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LIMINAIRE 


Avec la publication de ce cahier, la collection des 
Supplements de Progressio s'enrichit d'une page d'histoire 
recente, qui comblera tous ceux qui. ont suivi I' evolution 
des Communautes de Vie Chretienne. Le texte decrit avec 
une lucidite penetrantela lente maturation d'un appel. II 
eclaire la derniere etape du cheminement d'une Communaute; 
cheminement marque par d'inevitables tatonnements et diffi 
cultes, mais toujou~s m~ par une secrete et pui~sante espi 
ranee jusqu'au jour ou, sans ne pouvoir plus en douter-;­
ses membres se reconnaissent "en communion" et se sentent 
appeles a l'exprimer d'une maniere qui saisisse la realite 
vecue. Devant Ie travail de l'Esprit, qui se fraye son che 
min et qui attire a Lui dans une adhes ion bien au-dela de 
nos pauvres espoirs, il nous laisse dans l'emerveillement 
devant la fidelite de Dieu a l'oeuvre qu'Il conduit. 

Ce developpement a ete prepare de longue date, sou­
vent a notre insu, tant est vrai que nous echappe frequem­
ment Ie sens pro fond d'une demarche. La realite profonde 
est l'histoire de l'action divine. A la,lumiere de Provi­
dence'82, Ie renouvellement des CVX s'eclaire d'un jour 
nouveau. 

Les raisons qui, il y a 30 ans, conduisaient i la for 
mation d'une federation mondiale refletaient deja ce soucr 
d'union pour la mission: dans un monde qui se retrecissait 
la responsabi1ite internationale des laics, l'urgence d'u­
ne participation i la mission de l'Eglise a niveau mondial 
et la necessite d'une cooperation avec 'd'autres organisa­
tions dans Ie service des hommes, apparaissaient comme au­
tant d'imperatifs. (cf. Louis Paulussen s.j., C'est ainsi 
que Dieu travaille. Supplement de Progressio n. 14). 

Les promoteurs de la Federation mondial~ chercherent 
i coordonner les realites existantes : des groupes et des 
federations nationales disperses a travers Ie monde qui, 
n'etant pas representes a un niveau international, res­
taient sans voix et sans grande possibilite d'action. "La 
Federation mondiale n'est pas creee artificiellement, elle 
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est n~e naturellement, normalement.Ell~ devra(t ~tre un 
organisme plutot qu'une organisation. La Federation de~ 
vrait atteindre son but avec un minimum de structures et 
un maximum d'esprit". (Nature et tache de la F~deration 
mondiale, allocution a la premiere Assembl~e g~nerale a 
l'Universit~ Gr~gorienne. 9 sept.19S4). C'etait un premier 
pas qui. prenant ~n compte une aspiration profonde, permet 
trait des d~veloppements ~lterieurs. ­

1967 apparait comme un nouveau pas decisif. . Pour la 
premiere fois dans l'histoire, nous formulons notre propre 
document et renouvelons Ie mouvement dans son ensemble: 
nouveaux Princip-es gen~raux. nouveaux statuts, un nom nou­
veau !ICommunautes de Vie Chr~tienne",une nouvelle mission, 
la lutte pour ia justice et de nouvelles structures juridi 
ques. LesAssembl~es g~n~rales successives marquent une 
crois,sance progressive et reguliere vers la Communaut~ mon 
diale et s'inscrivent dans un courant qui va s'amplifiant-:­
Providence ' 82 en constitue Ie point culminant. 

R~sultat d'une croissance normale et saine, pourrait­
on dire. Oui, mais surtout "mystere de 1 I Espri t qui se sert 
des instruments humains pour atteindre ses fins ... " .. L '~u­
teur de ces pages, dans l'excellente description de ce de­
nouement, Ie montre avec talent.. Le Pere Juan Ochagavia con 
nait bien les CVX, puisq~' i1 est assistant de groupes C~X 
depuis de nombreuses. annees. 11 est de plus docteur en the~ 
logie. 11 a participe au Second Concile du Vatican en tant 
que theologien des ev~ques du Chili .Par ailleurs, longtemps 
directeur de la courageuse revue chilienne MENSAJE - qui a 
pour sous-titre "Message chretien pour Ie monde d'aujourd' 
hui - i1 est parfai t.ement au fait des problemes vitaux au~ 
si bien au Chili que dans Ie monde d t aujourd 'hui. Enfin la 
connaissance qu' il a acquise de la Compagnie de Jesus et de 
son gouvernement nous est garantie par Ie fait Cjue, apres 
avoir ete recteur du scolasticat des jesuites a Santiago,
puis Provincial de la Province jesuitedu Chili (de 1972 a 
1978), il est actuellement charge de la formation des novi 
ces de cette meme Province. Au Pere Ochagavia, la Communau 
te de Vie Chretienne est redevable d' une exceptionnelle con 
tribution. ­

PROGRESSIO 
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"La mL6-6-ton 4n-tveJz.-6ette de t'Egt-t-6e. e,tan,t donne 

ta m-t-6e en ptace pJz.ogJz.eM-tve de-6 -6,tJz.uc,tuJz.e-6 e,t 
t'evotu,t-ton de ta -6oc-te,te ac,tuette. Jz.equ-teJz.,t de 
ptU-6 en ptU-6 te devetoppemen,t de-6 a-6-6oc-ta,t-ion-6 

apo,6,tot-ique-6 de6 ca,thol-tque-6 auptan -tnteJz.na,t-to 
nat n • 

(Vatican II, D~cret ~ur l'Apostolat des lalcs 
A.A.19) . 
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INTRODUCTION 

On mta demande de reflechir en tant que theologien a 
la IXe Assemblee Generale des CVX a Providence en 1982. 

De que lIe maniere aborder un evenement aussi riche et 
mul tiforme? Le theologien doi t trouver, pour chaque"'.cas, 
la methode qui s'ada~te Ie mieux au theme de sa reflexion. 
II n'existe pasentheologie de methode unique,sauf si l'on 
associe la theologie ades speculations desincarnees et a un 
langage esoterique. ' 

Nous avons appris aujourd'hui "a apprecier aussi bien 
la theologie narrative des evangelistes Marc et Luc que la 
Somme soecuiative de saint Thomas d'Aquin; aussi bien la 
theologle spirituelle, qui decouvre les traits de I' Espri t 
dans un processus historique,que la theologie positive,qui 
analyse minutieusement diverses sortes de documents de I' 
Eglise nour en tirer des orientations concernant 18 foi et 
la nratique chretienne. 

Je pense que cette reflexion, pour etre fidele a son 
objet,doit suivre une methode tres large, capable d'embras 
ser la diversite des aspects concernant larealite mondial~ 
des CVXet l'expedence privilegiee de Providence.C'est seu 
lement ainsi que nous arriverons a faire peu apeu ressortir 
les principales lignes de force qui guident cette communaute 
vi vante fai te de groupes et de personnes ,sans se laissei al 
ler a une systematisation excessive ne tenant pas compte du 
.detail concret qui est ,peut-etre, Ie germe d' un progres ul 
terieurriche de promesses. 

Ceci exige de nous que nous soyons attentifs aux signes 
de la presence de l'Esprit du Christ dans les processus com 
munautaire et personnel,dans les heures de lumiere et de con 
fusion, de decouragement et de joie. II conviendra parfois 
d'en ap-peler au temoignage d'une personne precise et nomme 
ment designee: c'est ce gue l'on fait dans toute famille.A 
d' autres moments, une priEhe, un chant ou une celebration eu 
charistique peuvent etre les vehicules ou 1 'expression de ta: 
vitalite de l'Esprit. 

II est evident que, dans un tel travail, il est indis 
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pensable de proposer et d'examiner certains textes et cer­
tains documents.Je pense ,en particulier, au second Concile 
du Vatican et a' d' autres documents du Magistihe. Il faut aus 
si tenir specialementcompte des sources de la spiri tuali te 
ignatienne et de l'histoire des CVX. 

Etant donne que j'ai accompagne pendant de nombreuses 
annees des groupes de CVX et que j'ai participe a Providen 
ce, cette reflexion ne saurait pretendre a je ne sais queT 
Ie pseudo-objectivite et neutralite. Une telle attitude ne 
ferait que de former la perception des faits, loin d'aider 
i les comprendre. II s'agira plutBt de la meditation d'un 
temoin qui a suivi de coeur et de l'interieur tout ce pro­
cessus. 

Les CVX sont avant tout une communaute de personnes 
unies entre elles par l'appel du Seigneur i se consacrer 
comme laics au travail 'du Royaume. Ceci cree des' liens plus 
intimes et plus etroits d'amitie et de service. Puissent 
ces pages transmettre quelque chose de cette vie propre aux 
groupes de CVX. qui s'est manifestee i Providence avec une 
vigueur toute particuliere. 

* * 
* 
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GENESE DE LA 

COMMUNAUTE MOMDIALE 






I 


ROME'79 

Le 8 septembre 1979, fete de 1a Nativite de 1a Vierge 
et 25eme anniversaire de la Federation Mondiale des COIDIDU­
nautes de Vie Chretienne, Hildegard Ehrtmarin, Vice-Presi­
dente des CVX ouvrit officiellement 1a VII Ieme Assemb1ee 
Genera1e de cette Federation. La reunion se tint a la Vil­
la Caval1etti, dans les col1ines proches de Rome, et fut 
nommee ensuite Rome'79. 

La reunion avait comme theme de base t~oi~ points: 
1) Un approfondissement du charisme et de 1a mlSSlon pro­
pres des CVX;2) une analyse de la realite CVX aujourd'htii; 
3) une deliberation sur 1a question: "VeVOI1.6-nOU.6 mainte 
nant nou.6 e66o~ce~ activement de deveni~ uneCom~unautiNoi 
d'£ a£. e ?" 

Le. 9 septembre, les delegues de l' Assemb1ee furent re 
<.;US par Ie Saint-Pere a Castelgandolfo. Lisant un texte pre 
pare. Ie Pape manifesta son interet pour notre theme: "Une 
Communaute Mondia£.e au .6e~v'£ce d'un .6eu£. monde". Et il ajou 
ta: "Ii. no tL6 6aut ~omp~e £.e.6 £.'£mite.6 it~oite.6 d' un auto cei 
t~i..6me, en inte~~ogeant not~e .6tlJ.£.e de vie a6).n de vo'£~ de 
que£.£.e manie~e ,££. 6aut ~ipond~e a £"appe£' de Vieu a viv~e 
comme une .6 eu£.e 6ami£.£.e huma-i.ne do nt nou:& .6 omme.6 tOU.6 £.e.6 
memb~e.6, et en e.6.6ayant de d'£.6 ce~ne~ £.e.6 be.6oin.6 .6p'£«tue£..6 
et mati~'£e£..6 de no.6 6~e~e.6' et de 11.0.6 .6 0 eM.6 du mo 11. de. entie~ 
qui. de.mandent not~e .6eCOuM". 

Les deux premiers jours furent cons acres a l'etude du 
premier theme, grace aux exposes du Pere John Reilly.A par 
tir de l'apres-midi du 12 et jusqu'au IS, l'Assemblee etu=­
dia Ie secon~ theme: la reali ~e actue~le des CV~ et les aE 
pe Is et besolns du monde d' aUJourd 'hul. La conference duPe 
re Arrupe, Ie 13, fut tres eclairante. Elle fut centree sur 
Ie service - ou, plusexactemerit, sur un "mei£.£.eu~ .6e~vi­
ce" - tel que Ie vit et Ie comprit saint Ignace, en tirant 
de 1a ce quedevait etre Ie service des CVX pour Ie monde: 
"Un apo.6to£.at £.a1.que intenie, inte£.£.'£gent, con.otant.l£' .6uI!. 
pO.6e une v'£e inte~ieu~e pou~.6uivie, e£.£.e aU.6.6i, avec inten 
.6Lte, intei'.Ligence et con.6tance". Un service nouveau, pro­
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prement la1c, qui s'inspire des lignes propo~~es par Vati­
can II et les approfondisse. Un service qui soi t speciale­
ment attentif a qtiatre mi,lieux fondamentaux de vie: la fa­
mille, la profession; lessecteurs civico-social et polit! 
que. 

Pour eclairer les graves problemes de notre monde ac­
tuel, on ecouta Ie Pere,Michael Campbell-Johnston. Son ex­
pose presenta d'abord les faits, puis en analysa la signi­
fication et suggera enfin des modes possibles d I action a 
la lumiere d'une analyse des faits dont il tira quelques 
consequences. 

Le troisieme theme, l'appel '8. former une Communaute 
Mondiale CVX, occupa les trois derniers jours. II fut exa­
mine dans un esprit et selon une methode d'authentique 
discernement. 

Le vote sur cette orientation centrale Dour l'avenir 
lieu Ie matin du lundi 17. Hildegard ouvri t la seance 

Ie chant de "NOM e.kanteILonll poulL to-L, Se-LgneuIL". 
AIJresque quelques doutes' eurent ete eclaircis, les 35 Fe­
derations officiellement affiliees et les membres du Con- ' 
seil Ex~cutif donnerent leur vote par ecrit. Ceux-ci fu­

recueillis et comptes. Le resultat.fut: 

OUI: 23 NON: 7 ABSTENTIONS: 6 

Joel Tabora,fidele chroniqueur de Rome'79 decrit l'at 
vecue alors dans les termes suivants: 

"Le vote 6ut Ilu-iv-i d'un moment de Il-ilene.e, 6a-Lt d'un 
peu d'etoulLd-illllemen.t. L 'A.6Ilemblee GeneILale d-illa-it done. 
ou-L. C'eta-it un ou-i e.la-ilL, ma-ill aUbb-i un ou-i humble, 
qu-L ne b 'exp~ma-it pall banb appILehenll-ion. Ce "b-ilene.e 
le ILee.onna-ibba-it. Ce n'ebt qu'alolLll qu:JeclatelLent leb 
applaud-illbementll. Enllu-ite -il y eut un e.kant.Ce 6ut le 
moment de la Communaute Mo nd-iale. ,Moment de jo-Le etde 
ILe61ex-ion. 

ApILell une -inteILILupt-ion, leb pet-itllgILoupell be ILeun-i­
ILent POUIL la deILn-ieILe 6o-L1l danll eette Allllemblee Gene­

, ILale. Itll a va-Lent ma-intenant ii eheILeheIL pall b-io nnement 
lell mOIj.enb d' -ineaILneIL POUIL le m-i(>,ux danb le,b ,,6a-itb ee 
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oul.. c. 0 II e. c.tl.. 6. 'L e.ult.6 pltO pO.6 l..tl..o 11.6 d~va-i..e. nt etlte. ml...6 e..6 

pal!. ec.ltl..t e.t .6 ouml...6 e..6 au Co n.6e.l..l Exec.utl..6 avant d' etfl,e. 

c.ommun-i..quee..6 a la .6e..6.6-i..on plenl..elte. de. l·A.6.6emblee.~6-i..­

xee. a 11 h. 45 e.t dl...6 c.utee..6 palt e.lle.". 

(Progressio, septembre-novembre 1979, p.76). 


Du travail de ces petits groupes sortirent 40 pages 
contenantles riflexions sur les consiquences,les apports 
et attentes concernant la Communaute Mondiale. Nous y re­
viendrons un peu plus loin dans ce travail. 

PROVIDENCE'82 

La IXeme Assemblie Generale de la Federation Mondiale 
des CVX eut lieu du 26 abut au 6 septembre 1982 dans la 
grande et magnifique propriete du 8eminaire diocisain de 
Notre-Dame de la Providence. 

Cette fois, ce fut Ie nom du lieu - et non, comme a 
Rome,la date d'ouverture - qui marqua la presence de la 
Vierge dans Ie deroulement et dans Ie discernement des 
signes de l'Esprit tout au long de l'Assemblee. 

Providence suivit un processus de discernement en 3 
etapes, semblablea celui qui avait ete suivi a Rome en 
1979. Le theme central etait aussi Ie meme. La formule a£ 
nrouvee a Rome: "VevoYl.6-YWU.6 mal..YlteYlClYlt nou.6 e66oltc.e.lt ac.­
tl..veme.nt de de.ve.Yll..lt UYle. CommuYlaute Mon.dl..ale.?", fut brieve 
ment reprise pour mettre en evidence qu'il s'agit bien dT 

un appel de Dieu.Elle se formula ainsi:"Nou.6 .6e.nton.6~nou.6 
appele.6, aujoultd'hul.., a. deve.nl..lt un.e. Commun.aute Hon.d-i..ale.?" 

Le ler septembre, lorsque l'accompagnateur du proces 
sus, Ie Pere Eddie Mercieca, 8.J. posa la question a l'As 
semblee aEn que chaque delegation, par un vote secret: 
donne son sentiment, la reponse fut: 

OUI: 37 NON: 0 ABSTENTIONS: 2 
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On arriva pratiquement ainsi a une totale unanimite, 
les deux abstensions etant dues ades raisons de circonstan 
ces tres explicables. 

Comme a Rome,le vote fut suivi d'une ovation et d'une 
grande joie:37 deleg-ations, dans un processus d'ecoute de 
la voix de Dieu,declarerent qu'elles se sentaient appelees 
aujourd'hui a etr~ 1!ne Communaute Mondiale::, APEe~ un temps
d' echanges et de )Ole ,nous sommes tous alles celebrer l'Eu 
charistie. Cette celebration fut presidee par Ie Pere Pa~ 
trick O'Sullivan, S.J., Vice-Assistant Ecclesiastique mon­
dial, connu des participants sous Ie simple nom de Pat.Sur 
l'autel se trouvait la petite image de Notre-Dame de l'Ap­
narition du Bresil. 

Les participants se 'sentirent unis par un profond cou 
rant de communion, de paix et de joie: communion avec Dieu 
Ie Pere, avec Ie Christ, dans I 'Amour; communion entre tous 
ceux qui etaient presents; communion avec les membres CVX 
du monde entier; communion avec Ie Pape et l'Eglise univer 
se lIe. 

De nouveau, ces-sentiments se manifesterent en un chant 
a notre Mere a tous: 

!lS-ien que c.eJ! . .ta-in.6 d-i.6 en.t que Jr..-ien ne peu.t e..tJr..e 
c.hange, lu.t.te pouJr.. un monde nouveau, ·lu.t.te po UJr.. 
la veJr....L.te!l. 

La communion dans l'amour et dans la joie prit aussi 
la forme d'un envoi, d'une mission a former une Communaute 
Mondiale CVX visant a travaIIlerenvue d'un monde nouveau, 
tous unis a beaucoup d'autres, dans une reponse genereuse 
au Christ ~ous appelant a construire Ie Royaume. 

Le jour suivant fut une journee de repos, tout a fait 
bienvenue. En dehors du temps consacre aux elections de 
nouveaux membres du Conseil Executif, les jours suivants fu 
rent cons acres a des echanges d'idees concernant la mise 
en. pratique de la decision adoptee. La maniere de travail­
ler et les propositions faites ne differerent pas beaucoup 
de celles de Rome'79. . 
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POUR QUOI PROVIDENCE? 

Ce qui est dit jusqu'ici montre que Providence, sauf 
ce qui est desres.u1 tats du vote, fut comme une repetition 
de l'Assemb1ee de Rome. 

Le pres.sentant a l' avance , certains s' etaient deman­
des pourquoi revenir au theme de 1a Communaute Mondia1e.Ne 
serait-ce pas une perte de temps et d'energie que de reve­
nir a un point deja pratiquement approuve? Ne vaudrait-i1 
pas mieux que 1a .IXeme Assemb1ee Genera1e se tourne vers 
un theme plus concret et cherche comment realiser de facto 
1a Communaute Mondia1e? 

Ceci nous conduit a ref1echir plus attentivement au 
pourquoi de Providence . Mais pour ceci. i1 nous faut reve­
nir ·p1u~ en profondeur sur 1e theme de 1a Communaute Mon­
dia1e, a partir de Rome'79. 

LE RESULTAT DE ROME'79: LA COMMUNAUTEMONDIALE 

Rome '79 fit un pas decisif dans l'approfondissement
du charisme CVX dans son rannort a sa miss ion et a son ser 
vice. La decision prise de ;'efforcer desormais activement 
d'etre une Communaute Mondia1e est 1a consequence de ce 
pas. 

Le processus du deve10ppement des CVX jusqu'a devenir 
une Communaute Mondia1e est un don de l'Esprit. Sa force 
renovatrice pousse verS l'unite. C'est cette impulsion de 
l'Esprit qui, en definitive, donne son dynamisme-a 1a cons 
truction de 1a Communaute Mondia1e. 

D'autre part, l'Esprit du Christ agit dans notre rea­
lite humaine et est marque par des conditions historiques 
concretes, qui deviendront des raisons. 

Tout en respectant 1a gratuite mysterieuse du don de 
l'Esprit dans 1e deve10ppement des CVX, nous nous interro­
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geons auj~urd'hui ~ur les facteurs quipnu~sirent Ie plus 
l!Assembl~e de Rome'79·a vouloir avancerendirection d'une 
C?IDmunaute Mondiale. Pour cela, nous serons guides par Ie 
L1 vre Blanc. .Rome '79 ,qui rassemble les actes de tout ce 
qui s'yest passe. . 

En 20 pages nous sont proposees 183 "lta~:t,!?n.1.J POUlt", 
parmi lesquelles bien evidemment beaucoup se repetent. II 
est instructif de.les comparer avec les . ultail.Jon.1.J c.on.tlte" 
(16 pages et 180 raisons, se repetant elles au~si). 

La longue liste ~es raisons contre - que Patrick 0' SuI 
livan S~J .• compara a la lecture du livre des Lamentations 
- reflihe et manifeste surtout les peurs et les risques qui 
viennent des deficiences dans la reali te actuelle des CVX. 

Les raisons pour, au contraire, sontcaracterisees 
par Ie desir de faire avancer la Communaute Mondiale en 
partant de la revelation, du charisme ignatien et des be­
soins de 1 'Eglise comme du monde actuel. Parmi les 183 rai 
sons p~ur, 21 seulement partent de diverses constatations 
concernant la situation de ~~cto des CVX. 

A la lumiere des regles du discernement des Exercices, 
il apparait clairement que les raisons contre sont davanta· 
ge influencees par l'etat de desolation (Ex. Spiro 317): 
" ••• ten.e.bltel.J del' arne, ..• pO UI.JI.J an.t li peltdlte c.on.6ian.c.e,l.Jan.1.J 
el.Jpeltan.c.e ..." "ia. au agit I.JUlttout l'el.Jpltit mauvail.J,don.t le 
pltO plte el.J t d I attltil.J telt et de mettlte del.J 0bl.J tac.lel.J" (Ex. Spi r . 
315). Bien que la recherche des raisons contre fasse metho 
dologiquement partie du processus, ceci n'explique que par 
tiellement l'abondance des craintes et des peurs. II es£ 
vrai qu'il existe des raisons contre exprimant des proble­
mes reels et importants. Hais l'ensemble est excessivement 
noir et ne reflete pas ce qui est Ie propre de l'Esprit du 
Seigneur, lequel "el.Jt de don.n.elt eriultageet 6olteel.J ••• in.l.Jpi 
ltation.6 et ltep06, en. diminuan.t et en. l.Juppltimant tOUI.J le~ 
obl.Jtac.lel.J, a6in. que l'on. maltehe de l'avan.t dan.1.J l~ pltati~ 
qu~ du bien." (Ex. Spiro 315). 
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LA VOIX DES FAITS 


. Les raisons pour, ,qui naissent de constatations de 
facto. ont une grande valeur spirituelle dans 1a mesure au 
e11es indiquent ce que, de fait, l'Esprit realise dans 1es 
CVX. Saint Ignace avait l'habitude de dire que l'on fait 
l'experience de Dieu dans Ie present; tandis que Ie diab1e 
suscite des peurs concernant l'avenir etdes choses hypothe 
tiques. Il l'avait 1ui-meme appris par une experience per­
sonne1~e,quand,au debut de sa vie de penitent a Hanrese lui 
vint cette pensee : "Et eomment pouJtJtlt.6-tu .6uppoJtteJt eette 
vie pendant .6oixante-dix an.6 que ttl a.6 eneoJte a. vivJte "? 
(Autobiographie. ?20). 

Les raisons fondees sur des faits deja existants font 
ressortir 1es points suivants: 

- II No 1.1..6 eo 11.6 tato n.6 notJte de.6iJt pJto 00 nd d I une Co mmunau 
te Mondiate" (anglo 4,3*). "Si taque.6tion .6e pO.6e mainte=­
nant e' e.6 t paJte e q 1.1. 'ette e.6 t Jte.6.6 e ntie"( fr. 2.5). . 

- "At.teJtveJt.6 une Communaute Mondiate,e'e.6t oaiJte pJto 
gJteMeJt une '.tendanee deja.exi.6tante" . (ang1.2,21 ,22 .24; 
angl. 4.3.5; fro 1.10.13; fro 3,17). "Le gJtain .6eme pouMe 
deja." (fr. 1; 11) . 

"C' ut un devol.Jt que de pouMaA.. vJte te ehemin deja. eom 
menee en diJteetion d'une Communaute Mondiate" (ang1 .2,21.24; 
fr, 1,10.13; fro 3,17). 

- "Vepu,{.6' 25 an.6 nou.6 e-6.6aljon.6 d' atteindJte a. une eom-. 
munaute de eoetiM et d'e.6p'Jti.t" (ang1.3,1); "n6·tJte demaJtehe 
n'a de -6en.6 que .6i et£.e debouehe .6UJt eeta" (fr. 1,13). 

-' "Une Communaute Mondiate ne oeJtal.t que -6' aeeoJtdeJt a. 
ee que Vie.u opeJte deja. dan-6 ta FedeJtation Mondiate" (angl. 
4,5) " 

* 	 L' A06.6embtee a tJttlvaitte en .60U.6-gJtoupe,.6, paJt tangue: an­
gtai.6, oJtancai.6, e.6pagnot.Le.6 abJt~via~ion;., ~angt., '~Jt:,' 
'e.6p. ' indiquent ta tangue; te PJtem~eJt eh~ooJte PJtee~;.,e 
te nu~eJto du gJtoupe d I une. meme tangue et te ehi66Jte ;., ui ­
vant te numeJto de.6 motiO.6 enumeJte.6 dan.6 teLivJte Btane. 
La oOJtmuta.ti.on de;., eitation-6 de tangue angtal.6e 'It e-6pa­
gnote vaJt1.e paJtooi-6 avee ta tJtadue.t1.on du U:vJte Btane ~To!!: 
te).) -6ont eependant 6,idete.6 ii t I e.6pJtit de;., auteuJt).). 
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- Ceci nous aidera "pouJr.. un meilleuJr.. l.leJr..vic..e" (fr. 1, 
1) . 

"Lel.l j efJnel.l attendent c..ela tJr..el.l 60Jr..t" (fr. 2,16). 

- "Le moment pJr..el.lent noul.l paJr..alt ~oJr..able pouJr.. une Com 
munaute Mondlale" (fr. 3,6). 

- "Noul.l I.lommel.l deji une c..ommunaute de peJr..l.lonnel.l. Ii 
6aut lui donneJr.. un nom H (fr. 1,7; anglo 2,21.22.24; anglo
6,10). 

En conclusion,un groupe note que l'evolution vers une 
Communaute Mondiale est des maintenant manifeste et que 
nous devo~s 1 'accepter, non pas avec resignation, mais ac­
tivement et avec joie (fr._3.17). Un autre groupe de lan­
gue espagno1e - avec un rea1isme digne de Sancho Pan~a ­
n~te que "la majoJr..1te del.l pJr..oblemel.l c..onc..eJr..nant la Communau 
te Mondiale ex.il.ltent dej"a. danl.l la FedeJr..a.tion Mondiale. La 
tJr..anI.l60Jr..mation ne Jr..epJr..el.lente que del.l avantagel.l"(esp.l,19). 

AUX SOURCES DE NOTRE FOI 

Les raisons pour une Communaute Mondiale font freque~ 
ment appel aux realites fondamentales de notre foi et de 
notre eXEerience chretienne : un Dieu trine. Jesus Christ 
et ses desirs, l'Eglise. 

"La c..ommunaute Jr..e61ete mieux la 6amille de Vieu: Vi~u 
el.lt c..ommunaute" (fr. 1,6); "la c..ommunion el.lt le I.ligne de la 
pJr..el.lenc..e de Vi~u ..• ; plul.l noU/.) l.leJr..onl.l en c..ommunion. _plul.l 
noUI.l l.leJr..ol1l.l pJr..el.l de Vieu" (fr. 2,14). "Utie c..ommunaute I.le­
Jr..ait davantage i l'image de to. TJr..inite" (fr. 3,25). Aussi 
"La Communaute Mondiale el.lt un de6i. elle el.lt c..omme un ap­
pel de Vieu" (angl. 6, 1); "elle el.lt un I.ligne d'el.lpeJr..anc..e" 
(esp. 1,20) qui nous pousse a rechercher "d~vantage d'uni­
te. de c..ompen'etJr..at1on, d'inteJr..-c..ommunic..ation:tout c..ela el.lt 
c..ontenu danl.l la c..ommunaute" (esp. 3,10). 

Cetappe1 de Dieu a former une Communaute Mondiale r~ 
pond aux des irs les plus pro fonds du Christ que nous soyons 
tous un, comme Ie Pere et Luisontun ('angl. 5,4; esp.3,5; 
fro 3,3). La Communaute Mondiale "a pouJr.. but de c..Jr..eeJr.. une 
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human.[.tecommune. danl.> te. ChJLil.>.t" (angl. 1,1). elle marque 
notre unite reelle en Lui (angl. 2,20). Elle est la meil­
leure maniere de repondre aI' appel permanent du Christ dans 
l'evangile. appel a l'union des freres et des-soeurs(angl. 
4,1; anglo 3,5; esp. 2,13). 

L'union a laquelle aspire la Communaute r·fondiale ac­
croitra notre force en vue du service (angl. 3,3.4), aide­
ra a faire tomber les barrieres de separation (esp. 1,5: 
~llusion a Ep. 2,14) .et permettra de s'approcher davantage 
de l'union que Paul caracterise par l'image ftu corps du 
Christ (anglo 5,11). Ainsi la Communaute Mondiale "l.>eJLa un 
me.[tteuJL inl.>.tJLumen.t e.n.t.JLe tel.> ma.[M de no.tJLe unique Sei­
gneUJL ••• " (fr. 3,15) et "me.t.tJLa davan.tage tel.> CVX en ac­
COJLd avec ta m.[M.[on du ChJL.[I.>.t" (esp. 1.5); 

Tout ceci est dans la ligne tracee par Jean Paul II 
dans l'encyclique Redemptor Hominis (ang!. 3,9). Pour rea-' 
liser cette tiche, nous devons compter sur "te don de t'EI.> 
pJLi.t qui I.>e communique ii noul.> peu a pet.!, avec mel.> uJLe. Une 
Communau.te Mondiate l.>eJLa un'me,Le,teuJL .temo.[n deee'don"(esp. 
1,9) . 

Les desirs de l'Eglise suivent ceux du Christ. Etant 
davantage certtree sur Ie Christ, une CommunatiteHondiale 
"expJL.[meJLai.t davan.tage t'univeJLl.>ati.te de. t'Egtil.>e" (fr. 2, 
9). L'Eglise, de fait, "noU;6 appette l.>aM cel.>l.>e Ii une liel.> 
ponl.>abit'[.te gtobate" (angl. 5,16). 

Au sein de la necessaire tension existant dans l'Egli 
se entre une direction centrale et une ~ecentralisatio~ 
nluraliste, la Communaute Mondiale consti tuerai tun renfort 
dans Ie sens de l'unite (angl. 7, 9). De plus, de meme qu' 
il y a dans l' Eglise uni verselle des Ordres et des Congrega
tions uni verse Is, pourquoi un mouvement de laics ne serai t::' 
il nas aussi universel? (angl.l,2).Elle pourrait avoir une 
grande signification dans un monde et une Eglise qui souf­
frent de divisions (anglo 5,5). ' 

Pour les CVX "ee l.>eJLa une cJLo.[l.>l.>ance danl.> ta 60i de. 
;6 e co nna:t.tJLe e.t de I.> e I.> en.tiJL vJLaimen.t membJLel.> d' un peupte, 
le Peupte de Vi~u, e.t pal.> I.>eutem'en.t d'un payl.> ou d'une JL~­
glon" (fr. 2,3). De cette maniere, nous serons encourages
"Ii mleux I.> eJLvlJL t' Egt.[1.> e e.t tel.> hommel.» meme pe.t.[.temen.t" 
(anglo 3,3). 

- 21 

http:ponl.>abit'[.te
http:t'univeJLl.>ati.te
http:Communau.te


_ ., "Le monde .actuela be¢o-i-n du temofgnage d!une, communcw 
te d.amOu4 qu~ t4an¢cende le¢ ba44-i-e4e¢". 'La Communaute 
Mondl.ale contribuerait a rendre ce service au monde (angl.
4,4). ' 

. Enfin, la fonction du Pontife Romain, roc de 1 'unique 
Egll.se (fr. 3~11)et.principe de son uniti,nous pousse vers 
une Communaute Mondl.ale (fr. 2,15).A cela s'ajoute Ie fait 
co~cret que Jean_Paul II, "au p4em-i-e4 jou4 de not4e A¢¢em­
blee, a encou4age cette 4ecne4cne" (fr. 3,18). 

DANS UN MONDE QUI S'UNIFIE 

La conscienc'e du fait que Ie monde aspire et marche vers 
une unitide plus en plus grande a pesi fortement aRome' 79 
et sur la dicision d'aller vers une Communauti Horidiale. 

"Le monde tend aujou4d'nu-i- a d(lvantaqe d'un-i-te; not4e 
m-i-¢¢-i-on pou44a-i-t et4e d'en t4ace4 la vo-i-e, de p4evo-i-4 et 
d'a6640nte4 le¢ p4oble.me¢" (angl. 5,3). Des idies sembla­
bles apparaissent dans d' autre groupes: :le "wnde tend ve4,b 
toujoU4,b plu,b de pMtage et de Ml-i-da4-i-te"(angl.l,4; angl. 
6,3; esp. 3,1; fro 1,5; fr 2,2; fr.3,12). ' 

D'autre part, il est assez ivident que dans sa reche~ 
che d' uneunite plus grande" Ie monde siculier achoppe 
contre des obstaclesetrencontre de perpituelles contradic 
tions et retards : "le monde e¢t toujou4¢ d-i-v-i-,beet 6aDt 
,bou664-i-4 ... " (angl. 6,3); il y. a 'en lui "de,b 6Mce¢ de d-i-~ 
peM-i-on et de d-i-v-i-,b-i-on" (fr. 3,16); "le¢ pay,b commun-i-quent 
ent4~ eux POU4¢' ent4a-i-de4, ma-<-¢ .c' e,bt 4a4ement be.ne.voie. 
It y a p4e,bque toujoUM de,b -i-nte4eu poi-i-t-i-que,b ,bOU,G - ja­
c~nt,b" (fr. 2,2). 

La Communauti MondialeCVX "pou44a-i-t a-i-de4 a: apPo4te4 
de l'amou4 dan.6 cette ent4a-i-de. Ce .6e4a-i-t un exemple pou4 
le monde ,beCul-i-e4" (fr. 2,2), A l'esprit de Babel il faut 
opposer l'Esp!it de la Pent~cote _(f~, 3,~6):, "Le monde a 
be,bo-i-n de modele,b et de modele,b 4eal~.6te.6. s~ nou,b voulon,b 
con¢t-i-tue4 une Communaute Mond-i-ale,celle-c~ dev4a et4e con 
c4et~.6e.e avant tout pa4 le pa4tage de.6 £~eYL.6 et c'e.6t un 
.6~gne auquellemonde d'aujou4d 1 hcU e,bt t4e.6 .6enf.,~bie"·(fr. 
3,5) . 
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POUR UN MEILLEUR SERVICE 

Le desir de former· une Communaute Mondiale nait du de 
sir de se mettre davant age en accord avec la mission du 
Christ (esp. 1,5), de mieux servi'r (angl. 3,3.4). 

Cette idee d'un meilleur service est presente dans 
toutes les raisons pour une Communaute Hondiale et en est 
la force active. Ceci est repete par un grand nombre de 
termes, d'accents et de modalites proposees. 

11 est tris difficile de les ~lasserd'une man1ere 
claire et complite. En definitive, Ie service ~ bien plus, 
ule meilleu~ 6e~viceu - est Ie dynamisme poussant i aller 
vers une Communaute Mondiale. 

Contentons-nous dans ce paragraphe de souligner quel­
ques-uns des aspects les plus riches et les plus varies 
du service que les CVX veulent rendre en se constituant 
en une Communaute Mondiale. 

Quelques-uns constatentque les CVX n'ont pas assez 
insiste sur la mission ~t Ie service (angl.2,17). vivant 
une spiritualite trop fermee ou'individuali,ste(angl. 2,18). 
line Communaute Mondiale aiderait i depasser de telles si­
tuations. 

Ce premier apport serait de donner une V1S10n plus 
universelle (angl. 1,5), donnant la possibilite de voir 
les problimes locaux dans une perspective universelle (esp. 
3,4). Ceci nous ouvre aux besoins et aux appels du monde 
entier et de tous les pays (fr. 2,9;angl. 2,11). 

Derriere cette preoccupation d'une plus grande uni­
versalite, nous retrouvons Ie principe ignatien : "ce qui 
e-b:t le plu-b unive~6el e-b:t a.UMi. le plu-b divin u (esp. 1,4)
(cf. Constitutions P. VII, C.2,D - 622 -). 

On attend de ce dynamisme de l'universalite une plus
grande force pour umieux -be~vi~ l'Egli-be e:t le-b homme-b, 
meme pe:ti:temen:t" (angl. 3,3), et en vue d',une plus grande 
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efficaci te apostolique (fr. 3,1). La CommunauteMondiale 
sera plus efficace pour mieux faire percevoir les besoins 
et les moyens d'y faire face (fr. 1,2) et »aide~a leA g~ou 
peA et leA memb~e.6 CVX ii ~e.6oud~e leuM p~obleme.6 dan.6 lii 
~eali.6ation de leM miMion" (esp. 1,15). 

Dans ce monde a la recherche de son unite. la Commu­
naute Hondiale - creant de meilleures relations et davan­
taged'integration (esp. 2,1) - pourra constituer un ap­
port positif (fr. 3,15) en developpant Ie sens des respon­
sabili tes dans les questions internationales (angl. 6,8; 
anglo 7,4) et en cherchant a "mieux c.omp~end~e toute.6 le.6 
c.ategofLi.,!-.6 de vie et toutu, le.6 c.ultu~e.6" (angl. 3,7). Fa­
ce a un monde divise, une Communaute Mondiale serait "un 
temoin plu.6 e66ec.ti6 de lf amoM et de l'unite" (anglo 7 .5). 

On s ignale comme lieu privilegie de cet apport d t uni­
versalite l'oecumenisme (fr. 3,2) ,l'evangelisation et l'ai 
de des pays du Second Monde (fr.2,8) et,plus specialement~ 
les efforts en faveur d' une liberation integrale de I' homme, 
d'une plus grande justice et equite. d"'un meilleu~ .6e~vi­
c.e de.6 pauv~e.6 avec leCh~i.6t pauu~e" (esp. 1.7; esp. 2.3; 
fr • 2. 9; fr. 3.5. 7 . 8 .10) • 

DANS LA JOIE DE SE SENTIR SOLIDAIRE 

DANS UNE FAMILLE . 


On attend de la Communaute Mondiale "un lien communau 
tai~e plM 6o~t» (angl. 5.6). "un plM g~and .bentiment de 
6~ate~nite" (angl. 2.2) et "de .6olida~ite" (angl. 2.4). 
"Vieu de.bi~e un monde, de jU.btice et de 6amille. au nOM 
vivon.6 tOU.b c.omme de.6 6~e:~e.b et de.6 .60eu~.6" (esp. 1.17). 

Une Communaute Mondiale obligera a approfondir davan­
tage la signification de ce qu'est une communaute (angl. 
2,9), "a66ine~a not~e Aen.6ibilite ,aux be.6oin.6 mutuel.6" 
(ang1- 2,5) et "nou.6_aide~ait ii mieux dec.ouv~i~ de.6 ~i­
CheA.6e.6 .6ouvent c.achee.b en chac.un d'ent~e nOM" (angl. 
2, 7) • 

Le chemin conduisant a ce but n'est pas facile parce 
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que, meme au niveau des Federations Nationaies, on n'a pas 
encore cet esprit communautaire (angl. 2,16) et qu'il exis 
te des prejuges (angl. 2,6)et des conflits inutiles (angl: 
5,15). La Communaute Mondiale constitue pour les Federa­
tions Nationales un veritable defi pour creer des liens 
communautaires solides (angl. S,7~ anglo 6,2; anglo 7,2); 
"elle .6 elta Ul't e I'teo ultag emel'tt l'teee.6.6 a.ilte ii elteelt dal't.6 le ult.6 
palJ.6 Itel> peeti 6l> de.6 eommul'tautel> authel'ttiq ue.6 et vi val'tte.6 " 
(angl. 3,,6). 

Que desirons-nous partager en solidarite au sein de 
la famille que constitue la Communaute Mondiale? 

En premier lieu, la joie de la fraternite et de l'ega 
lite que Dieu nous donne dans Ie Christ (esp. 1,17), pour 
dire cela dans Ie vocabulaire des premieres communautes 
chretiennes, nous desirons vivre la koinonia, avec tout ce 
que cela signifie de richesse et depluralisme (fr. 3,14).
Une Federation se preoccupe davantage de structures (fr. 3, 
1&.24), d'brganis~tion (esp. 1,12) ,tandis qu'''ul'te Commul'tau 
te l>'.il'ttelteue daval'ttage aux peltl>onne.6" (fr. 3,242... "ce: 
palttage,la ko.inon1.a, e.6t eon.6tituti6 de la Communaute alolt.6 
que dan.6 la Fedeltatio I't, .il IJ aun a.6 peet l> eulement 6aeulta 
ti6"· (fr. 3,14). Aussi la Communaute requerra-t-elle une 
plus grande ouverture (esp. 1,12). 

Comme cela a deja ete dit, la communaute ne vit pas 
pour elle, mal.S pour un meilleur service, repondant a Ita£. 
pel du Regne.Ce service demande que l'on discerne les voix, 
les urg~nce~·et les possibilites. Un discernement plus ou­
vert,grace a une confrontation des multiples aspects de la 
realite, est un second element, absotument capital, de ce 
que peut apporter aux CVX Ie choix fait a Rome en 1979. 

La Communaute Mondiale permettrait de mieux realiser 
ce discernement a plusie~rs titres. Premierement, "elle6a 
voltil>eltala eommunion de.6 eoeultl> entlte lel>membltel> del> eorn 
mu!!-aute.6" (esp.2,S), une vision unifiee (anglo 6,4). Deu-=­
xiemement, elle favorisera une indifference active - tou­
jours requise pour tout bon discernement - en interessant 
les membres des CVX a des reali tes qui sont en dehors de 
nos.frontiere~ {esp= ~.6). Troisi~mement,_etle cre~ra une 
attl. tude de generosl. te dans la fol., opposee a tout egoisme
(fr._2.l0). Quatriemement, "le l>entiment d'etlte une Commu­
n~ute Mo nd.ia.le no ui aide a peltee vo.ilt le4 veltitablel> pltO POIt 
tio nl> de 11.0.6 plto bleme.6 natio naux" (ang~. 3.2). Cinquieme-=­
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ment, ":tow. le~ mouvemel1:t.6ol1:t be.6o,.[11 d'ul1 bu:t e:t d'ul1 
"[deal" (angl. 5,1) pour sortir d'~ux-m~mes et ~tre libres 
de servir. Cet ",.[deal e.6:t UI1 peu comme Ul1e e:tb"[le dal1.6 la 
11u:"[:t, ,.[mp0.6.6,.[ble' appaltemmel1:t a. a:t:te"[l1dlte, ma,.[.6 qu,.[ peu:t 
110U.6 olt,.[el1:telt e:t I1OU.6 6a,.[lLe allelt de l'aval1:t" (ang1.5,13), 
ce qui constitue un apport dynamique pour Ie discernement 
lui-meme .. 

Pour parvenir a une plus grande sensibili te aux besoins 
des autres(angl. 2,5), la Communaute Mondiale consti tue­
rait un plus grand soutien mutuel (angl. 2,4). Ce soutien 
et cette union reciproques augmentent nos forces(esp. 3,2) 
et sont particulierement necessaires quand il s' agi t de' lu~:. 
ter pour un monde plus juste (esp. 3,12). "file augmel1:telLa 
l' UI1,.[OI1 deval1:t le4 plLoble.me.6 e:t le.6advelL.6a,.[lLe.6 commul1.6" 
(esp.2,7). 

Parmi les 1ieux de ce part age solidaire - en plus de 
ceux deja signales - on mentionne les echanges de person­
nes ,de programmes de formation et des ressources (angl. 2,3 .12) 

A A propos de ce dernier point ,on remarque que "le.6 .L11ff:. 
gal.L:te.6 du. mOl1d(!. .6e. mal1"[6e.6:tel1:t auu.L a. l' ,.[11:telt.Leult de la 
Fedelta:t,.[ol1. MOl1d,.[ale. Commel1.t;ol1.6 dOl1c palL auulLelL le palL:ta­
ge le plu.6 e66ec:t"[6 pO.6.6,.[ble el1:tlLe nOUh. EI1.6u,.[:te 110uh pou~ 
ltoM d,.[lte au mOl1de ce dOI1:t l1o:tlte v,.[e aulLa :temo,.[gl1e"· (fr.3, 
14). Ceci constitue un engagement pour chacun (angl. 6,5). 

Aller dans Ie sens d'une Communaute Mondiale aurait 
deux autres consequenc~s, fruits d'un plus grand senstom­
munautaire at universel, pour un meilleur service.D'une 
part, "q ual1d Ll .6' ag.LlLa,.[:t d r elec:t,.[o 11.6 ,Ott c.ho,.[.6,.[lLa,.[:t le..6 
plu.6 compe:te 11:t.6 e:t 011 .6 elta,.[:t mO,.[I1.6 plLeo ccupe de ChO,.[.6,.[lL palL 
lteg,.[OI1". (fr. 2,4). Du point de vue du gouvernement, 1a Com 
munaute Mondiale donnerait au Conseil Executif la possi= 
bili te d' agir avec une plus grande efficaci te dans les pays 
ou on a davantage besoin .d'aide (fr. 2,13:nous donnons iei 
non la lettre mais Ie sens de ce qui est dit). 

Enfin,une Communaute Mondiale permettrait que s'incor 
porentplus facilement a un niveau mondia1 ceux qui, pour 
diverses Taisons, ne peuvent Ie faire (fr. 2,12). 
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FIDELES A L'APPEL DU CHRIST DANS LE CHARISME CVX 

Ce mode de vie ,qui recherche un meilleur service laic 
de l'Eglise et du monde. exige des membres des CVX qu'ils 
s~ livrent genereusement au Christ et qu'ils s'y preparent 
serieusement en accord avec leur charisme lui-meme inspire
des Exercices Spirituels (ang. 1,5; 4.2; fro 3,4). 

La Communaute Mondiale ne diminuera pas, mais fera 
croitre cela : "il 6aut in~i~tek ~uk la qualit~ plut5t que 
~Uk la quantit~-de~ membke~ CVX" (angl. 5,8); "elle 6avoki 
~ekait l'e~gagement de tou~" (angl. 5,9); "elle ~ekait un 
meilleuk temoin de l'oeuvke de l'E~pkit" (esp. 1,9); "e.lle 
poukkait aidekchacun ~ vivke de cette vi~ion univek~elle: 
il~ en ~ eko n.t el'l.1l.ichi~, aid~~ ~ ~ oktilL d' eux-meme~ , ~ mieux 
~'engagelL dan~ le ~elLvice et la mi~~ion" (anglo l,5);"elle 
aidelLait ~ tilLekle meilleulL de nou~-meme~" (angl: 6,4); 
elle favoriserai t lila communion de.6 coeuti entlLe le~ mem­
blLe~" (esp. 2,5). 

Aller vers une Communaute Mondiale est un acte de foi 
(fr. 2,10), une reponse a l'appel du Seigneur. En derniere 
analyse,i! s'agit d'un but qui "~timulelLa ~ plLomouvoilL nO~ 
communaute~ velL~ la peIL6ection de l'amoulL" (esp.3,ll) .C'est 
un changement de structures qui "concelLne la vie ~pilLituel 
le" lfr. 1,3). La vie spirituelle des membres dtune Commu-=­
naute MondialeCVX recevra, espfhe-t-qn "un enlLich-i..~~eme~t 
dan~ le palLtag e plu~ pkO 60 nd de~ di 6 6 elLente~ ~ pikitualite~ 
de chaque continent" (esp. 2,8). 

Vivre en communaute et en Communaute Mondiale "nou~ 
engage a une v~e communau~ailLe et ~ une voc~tion qui pene­
tke la totalite de notlLe etlLe et de notlLe v~ea (esp.l,lO). 
EJi meme temps qu'tine aidecela serai t un~def~· pour cer!ai~s 
d'entre nous (fr. 1,8) ,qui nous oblige a va1ncre nos eg01! 
mes (fr. 2,10; fro 3,13), nos hesitations et nos c!aintes 
face "it 1 'engagement (fr. 2,11). "Vanl.; une commuYlt!ute on·ne 
chelLche plu~ 1.;01'1. plLoplLe avantage mail.; la vol~nte de Vieu" 
(fr. 3,9). 

Cet appel a une Communaute Mondiale exprime plus_ au­
thentiquement Ie charisme CVX (angl. 7,1) qui, inspire des 
Exercices (meditation du Regne), "compolLte una.6pect d'uni 
velLl.;alite (angl. 1,3). 
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La C,ommunaute,Mondiale, avec !out ceque ce la impliqu~, 
est vue a la fois comme "ta c.on-&equenc.e togique de t'expe­
Jr.ienc.e de-& f.xeJr.c.ic.e-& SpiJt.[.tuet-&" (angl. 4,2) ,et comme "une 
voie ~ouvette pouJr. mieux vivJr.e te c.haJr.i-&me igna.tien oJr.igi­
nat vec.u paJr. te-& talc.-&" (esE. 2,2).Elle sera "t'expJr.e-&-&ion 
du magi-& de t'a -& piJr.i.tuati.te ig na.tienne dan-& no.tJr.e do n de 
nou-&-meme-& aux au.tJr.e-&" (esp. 2,11). Selon une autre formu­
Ie "no.tJr.e -&piJr.i.tuati.te. igna.tienne nou-& mene veJr..6 ta miuion 
e.t une mi-&-&ion qui e-&.t univeJr.-&ette, qui n'exc.tu.t peJt-6onne, 
qui I1OU-& oJt.[en.te donc. veJr.-&uneCommunau.te Mondiate" (fr. 2, 
6). Un autre groupe voit une Communaute Mondiale comme une 
maniere mieux adaptee de "-&en.tiJr. aVec. t'f.gti-&e" (esp.3,9). 

Le caractere fortement eucharistique de la spirituali 
te ignatienne (fr.3,22) ,comme aussi l'importance que saint 
Ignace donne a l'unite comme signe de 1 "oeuvre de Dieu(fr.
3,12) orientent aussi dans Ie sens d'une Communaute Mondia 
Ie. 

BILAN DE ROME'79 

Ce que nous venons d'exposerfait salSlr l'importance 
considerable de Rome' 79 pour une mise en route en direction 
d'une Communaute Mondiale. Le bilan est hautement positif, 
bien que jusqu'ici nous n'ayons pas parle d'autres elements 
de cette Assemblee qui viennent completer ce qui a ete di t. 
Je pense ici particulierement aux raisons contre - auxque!
les j'ai tout juste fait allusion -; on doit tenir compte
de plusieurs d'entre elles pour eviter certains ecueils 
lors d'une Communaute Mondiale a venir. Sont aussi'des ele 
ments tres valables les "c.on-&e.quenc.e-&" et "a.t.ten.te-&". les:­
quelles contiennent des indications tres utiles pour preci 
ser Ie proHl de ce que pourrai! e!re une Communaut~ ~ondi~ 
le.Joints aux apports rassembles a Providence,ces elements 
de Rome serviront debase a notre quatrieme chapitre. qui 
tentera justement, a partir de la,de determiner les traits 
propres d'une Communaute Mondiale. 

Rome a realise un travail tres serieux de discerne­
ment. On y fut aide par un excellent accompagnateur pour 
un tel processus, Dominic Maruca, S.J., et aussi par la 
remarquable explication d'Hildegard Ehrtmann concernant 
les six demarches qu' une Assemblee doi t suivre pour un vrai 
discernement (cf. Rome'79 edition fran~aise, pp. 197-202). 
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Cela a it; une excellente idie que d'avoir tout ceci ras­
sembli dans Ie "Li.vJte Blanc". 

Rome a ouvert aux CVX une route vers la Communaute 
Mondiale afin de mieux servir un monde qui,sans doute sans 
Ie savoir •. ne trouve que dans Ie Christ son vrai but at sa 
seule unit;.Cette demarche est nie de l'action de l'Esprit 
du Sei~neur, manifest;e par des signes concrets. Elle est 
inspiree par notre foi et par Ie charisme ignatien; elle 
unit plus etroitement tous les membres des CVX en un meme 
'espri t de famille et dans la joie d' un partage solidaire a 
des niveaux diffirents de profondeur. 

Rome a dit OUI a la Communauti Mondiale,mais Ie risul 
tat n' a pas Ehi suffisamment unanime. une voix manquant 
pour atteindre la majorite des 2/3. Ce resultat fut estime 
insuffisant pour etre regarde cpmme l'approbation d'une 
orientation si fondamentale. . 

De plus, comme il a dija ete dit, Ie OUI de Romen'e­
tai t pas exempt de reserves et de craintes; les raisons pour 
cela ne manquaient pas. 

En premier lieu, un bon nombre des Federations presen 
tes venaient tout juste de faire leurs premiers pas et 
etaient trop jeunes dans leur experience des CVX. 

Les deligues de certains pays sentaient qU'une con­
science de la Fideration Nationale manQuait a beaucou'D de 
communautes. Comment s'engager des lors sur la route d~une 
Communaute Mondiale? 

Quelques delegues experimentaient une situation sem­
blable concernant Ie sens de la mission et du service dans 
certaines communautes. Ceci leur faisait redouter une dici 
sion impliquant une attitude de mission et de service riels 
depassant les frontieres personnelles. 

II faut ajouter a cela un manque de nHlexion appro­
fondie concernant certains concepts debase appliquis dans 
Ie choix en faveur d'une Communaute Mondiale, par exemple 
les concepts de koinonfa avec ses differents niveaux, de 
solidarit;. de mission. de vie et de spiritualite laiques 
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(i l'encontre de la spiritualit~ d'un institut s~culier), 
de l'autorit~ du Conseil Ex~cutif sur les CVX r~gionales, 
nationales et locales. 

Bien que l'Esprit ait souffle a Rome,dans Ie sens d' 
une Communaute Mondiale, son heure n' thai t pas encore ve­
nue, ni Ie kairos. Ce serai t i Providence. 

* * * 
* * 
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NAISSANCE DE LA . 
.COMMUNAUTE MONDIALE 





II 


Anres avoir etudie la contribution de Rome ' 79 ~ en me 
me temps que ses limites - a la gestation de la Communaut~ 
Mondiale, repr'enons Providenc~' 82 pour mieu~ saisir sa gr~ 
ce propre, qui fit naitre la la Communaute Mondiale CVX. 
Maispour Ie compr~ndre, no us n~ po':!vons passer sous si­
lence les trois annees qui ont separe les deux Assemblees 
Generales. 

DE 1979 A 1982 

Les delegues de Providence rec;urent une abondante in­
formation preparatoire. Parmi les documents rec;us, il faut 
souligner l'importance du "Rappoltt Molta! 1979-1982" de Jose 
Gsell, Secretaire Executive, complete par les rapports de 
5 Commissions: Formation, Mission et Service, Jeunes,Finan 
ces, Commission Ad Hoc. ­

II ne s'agit pas de repeter ce qui s'y trouve, mais 
de reprendre certaines lignes et de rappeler l'un ou l'au­
tre fait determine afin de bien comprendre tout ce que la 
vie a apporte pour la decision de Providence. 

Le chapitre precedent nous a montre que l'option pour 
une Communaute Mondiale est une .option spirituelle, nee de 
la foi accueillant l'appel de Dieu et du desir du magis: 
un meilleur service dans la mission du Christ, dans l'Egli 
se pour un seul monde. ,-

Ceci suppose un engagement des CVX et de chacun de 
ses membres a repondre d'une maniere plus vivante et gene­
reuse a l'appel du Christ, appel a Ie connaitre intimement 
pour mieux l'aimer et mieux Ie suivre (Ex. Spiro 104). 
Mieux connaitre, mieux aimer et mieux suivfe Ie Christ to­
tal. Tete et Membres, Ie Christ de Palestine, crucifie et 
ressuscite, qui aujourd'hui nait et meurt,souffre et triom 
phe dans l'Eglise entiere et dans chacun de ses membres.,­
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Tout ceci ne peut se realiser sans beaucoup de priere, 
de formation, de renoncement a soi, d'ouverture aux autres 
et de sens de l'Eglise. Dans la spiritualite CVI, la prie­
re debouche toujours sur la mission,mission qui est discer 
nee a la fois personnellement et communautairement. La ren 
contre avec Ie Seigneur dans la priere - comme dans les're 
cits evangeliques des apparitions de Jesus r~ssuscite = 
nous tire d 'un intimisme et nous envoie evangeliser dans la 
justice. 

Qu'en a-t-il ete pendant ces trois anpees? Nombreuses 
sont les indications que nou, pourrions reteniretnous som 
mes oblige's de n'en choisirque quelques-unes a titre d'exem 
pIes. ­

En premier lieu, on remarque undynamisme tres fort 

dans 1 'augmentation du nombre de Federations (Rome'79 : 41 

Federations affiliees; .. 6 IJays avec des CVI en formation; 

Providence '82: 43 Federations affiliees; 10 pays avec des 

CVI en formation). Mais plus revelatrice est la forme d'ex 

pans ion des communautes et des membres des CVI. En France 

et en Australie, au Lesotho et au Canada, au Bresil et au 

Liban, les communautes et leurs membres ont augmente .La me 

me chose peut etre dit~ des autres pays federes,comme nous 

avons pu Ie voir en lisant les informations donnees par cha 

cun des 44 pays presents a Providence. . 


Les jeunes(de 18 a 25 ahs) ont augmente en chiffres 
absolus .Ceci s' expIique facilement dans les pays ou les CVI 
ont commence dans leur forme renouvehie ily a' environ dix 
ans; ces pays sont la majorite.Mais la presence des jeunes 
a aussi grandi proportionnellement dans des pays de tradi tion 
CVI plus ancienne. Au Canada fran~ais, les jeunes represe~ 
tent 17,5% de 1 'ensemble; au Liban, les CVI de jeunes cons 
tituent une force abondante, un certain nombre d'entre eux 
se consacrent a la formation d 'une masse d 'adole.s.cents dans 
de nombreuses paroisses. 

L'augmentation numerique constitue une indication sou 
vent minimisee: On entend dire: "le nombne n'imponte pa6; 
mai6 la qualite", ou encore: "il vaut mieux que le6 CVX 
-Ooient un petit Mmbne". 

Ceci serait vrai si les chiffres ne signifiaient, com­
me en mathematique, que des realites abstraites. Mais iT 
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s'a~it ici de personnes, dont il faut dire que chacune est 
aimee, appelee et recherchee par Dieu pour remplir une mis 
sion irrempla<;;able dans un champ apostolique tres vaste et 
tres difficile,l'alternative ne peut jamais etre entre des 
membres nombreux ,et bien formes et des membres peu nombreux 
bien formes aussi. II ne pourrait y avoirune alternative 
valable que 5 'il fallai tchoisir entre desmembres nombreux 
et mediocres ou mal formes et des membres peu nombreux mais· 
vraiment capables. 11 est bon de 'ra,ppeler a ce suj et les pa 
roles si sensees de saint Ignace concernant Ie nombre de 
ceux que l'on doit admettre dans la Compagnie. Lui, qui
etait si oppose i l'admission d,n une g~ande 60ule de 6U­
jet6" (Constitut. VIII, C.l, n.2 - 657 -), ajoute dans une 
note "cela n'exclutpa6 que l'on admette,meme en g~and nom­
b~e, de6 6ujet6 apte6 •. . Ma-£6 -£l e6t ~ecommande de ne pa6 6e 
mont~e~ t~op la~ge en ~ega.~da.nt comme apte6 ceux qu-£ ne le 
60nt pa.6 ..• Il ne 6'ag-£t pa.6 a.lO~6 d'une '6oule', ma.-£6 d'u 
ne el-£te, meme 6-£ elle e6t nomb~eu6e" (Ibid. B,658). Li 
question est doncque les CVX comprennent-ae5 membres aptes, 
des personnes bien formees, capables de repondre aux exigen 
ces que demande un meilleur service du Seigneur. -

Apres cette parenthese. -qui me semble necessaire pour 
prevenir d' eventuels courants eli tis tes- ,pas sons i quelques 
indications qui soulignent justement une plus grande aptitu
de. -

Le progres Ie plus important, dans cette ligne,parait 
etre la decouverte progressive et de plus en plus claire de 
l' identi te CVX. Nous ne parlons pas iei de l' identite au 
plan des PrineipesGeneraux, ou les traits fondamentaux sont 
nettement precises,mais 'de la J!laniere dont'ceci se concre­
Use dans les processus de formation ,dans les etapes du de 
veloppement, dans Ie style de vie et, ~ar dessus tout,dans 
les differents modes de service dans la mission. 

On ne peut pas affirmer - cela sera-t-il jamais possi 
ble? - que cette identite soit une chose maintenant parfa1 
tement realisee. Mais i1 y a des points qui ont ete ass~m1 
les en profondeur et dans la Baix. Je pense ici avant tout 
i la conviction nee de l'experience que les CVX sont des 
communautes engagees au service de l'Eglise et du monde, 
des groupes cons acres i un <q?ostolat effectif, que ce soit 
dans Ie milieu professionner ou en d'autres services et ti 
ches auxquels Dieu appelle. 
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La possession tranquil Ie et J,argement repandue de cet 
te identite propre se remarque dans l'importance qui a ete 
dOlmee au cours de ces annees aux Exercices. Les rapports 
presentes a Providence concordent tous en ce point. 

Les Exercices - faits souvent selon l'Annotation 19 ­
ont ete un chemin de sanctification personnelle et d'elan 
apostolique pour les individus et les communautes CVX.Mais 
on y a aussi decouvert une pedagogie applicable a divers 
domaines: 

- la vie de priere communautaire; 
- Ie discernement comme attitude permanent~ pour nous 

ouvrir a l'appel de Dieu dans tous nos choix perso~ 
nels, familiaux et apostoliques; 

- l'interpretation dans 1 'Espri t des evenements du mon 
de (culturels,politiques economiques,sociaux,etc.): 
variante du discernement face aux evenements actuels; 

- l'itineraire du Survel de la formation (juin 1981), 
qui recouvre les differentes etapes du processus de 
developpement dans les CVX; 

- la methode pour les reunions locales et nationales et 
pour les Assemblees Mondiales elles-m~mes des CVX; 

- Ie developpement d'un plus grand sens de l'Eglise en 
march'e sur cette terre. 

Pour tous ces points, des experiences tres valables 
ont ete fai tes au cours des trois dernieres annees dans des 
situations et des ~ays tres divers.Peut-etre ne sont-elles 
pas encore assez mures pour qu'elles soient l'objet d'une 
reflexion systematique. En tout cas,cette pedagogie fondee 
sur les Exercices apparait pleine de promesses et riche en 
fruits. 

Aux progres deja mentionnes on doit ajouter une inten 
sification, au cours de ces 3 annees, de la communication 
et des rapports au sein de la Federation Mondiale. Ont spe 
cialement contribue a cela les rencontres regionales(Asie: 
aout 1981; Amerique Latine: janvier 1982: Europe: rencon­
tres annuelles; Afrique, mai19 79 et decembre 1981), qui 
ont uni les Federations dans l' admi ration, 1 f amitie et dans 
un echange de personnes chargees de la formation, et de ma­
teriaux de formation. 
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La revue Progressio et Ies numeros de Projets, de ca­
ractere Dlus informatifs,et les echanges entre revues CVX 
de chaque pays ont renforce ces liens. 

Si tout ceci est vrai, Ie probleme demeure pourtant 
en de nombreux cas que tout ce riche reseau de communica­
tions reste limite aux bureaux des Secretariats Nationaux, 
et ne sont pas connus desmembres des groupes CVX.Ce point 
merite qu'on y reflechisse serieusement. 

Les orientations d'Augsbourg'73 et de Hanille'76 sur 
la liberation' et Ie style de vie se sont incarnees en diver 
ses initiatives.Le theme de Manille »Pauv4e avee Ie Ch4lal 
pauv4e pau4 un melIIeu4 ae4vlc.e", s'est traduit dans pres­
que toutes les Federations en des initiatives d'evangelisa 
tion et de promotion des plus desherites. Un exemple : lei 
CVX d' Egypte envoient un certain nombre de leurs membres fai 
re pendant quelques mois une experience d'aide au service 
de l'Eglise du Soudan.Deux d'entre eux sont restes pendant 
quelques annees et d'autres se preparent a y partir. D'au­
tres travaillent a Ia promotion sociale des gens les plus 
pauvres du Sud. 

L'effort pour une prise de conscience de la necessite 
du desarmement et de la paix internationale a ete aussi ce 
sur quoi ont specialement insiste les Federations des Etats­
Unis, d'Allemagne et du Japon. 

Thomas I. Monahan, delegue des CVX aux Nations-Unies. 
par sa participation permanente et infatigable, exerce une 
action a ce niveau mondial ou la politique gouvernementale 
est affectee dans des domaines aussi graves que Ie desarme 
ment, Ie develoDpement, Ie dialogue'nord-sud. la creatio~ 
d'un nouvel ordre economique international, Ie changement 
des mentali tes des pays developpes, etc.; et il y en a beau 
coup comme lui aux Etats-Unis et dans d' autres pays. I1 faut 
aussi regarder comme un progres des CVX la prise de conscien 
ce de tout ce qu'il faudrait faire dans Ie domaine interna 
tional. 

L'imnression d'ensemble, resumant les annees 1979­
1982, est-celIe d'une periode d'approfondissement, de com­
munication reciproque. et d'expansion. L'identite propre 
,'est assez bien etablie; il y a debonnes directives pour 
la formation inspirees par les Exercices; les groupes se 
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reunissent avec serleux et un grand sens de l'Eglise; la 
presence abondante de jeunes fait esperer' une generation 
d'adultes a venir bien formee; on a resserre les liens en­
tre les Federations; on s'est mis concretement au service 
des plus pauvres dans un esprit d'identification au Christ 
pauvre; on travaille a divers niveaux en vue d'une evange­
lisation liberatrice et de la justice. 

Ces trois annees ont ete fructueuses :nous pouvons 
voir de pres les signes de l'aide que nous a donnee Ie 
Seigneur. Neanmoiris,ceci ne veut pas dire que tout est par 
faitetqu'il n'y a pas encore be1'j.ucoup a faire. 11 faut 
cons2lider. c~ qui a ete realise et ouvrir davintage les 
CVX a la mlSSlon. Mais nous parlerons de cela Dlus loin. 
Que ce qui a ete dit suffise pour reconnaitre 'l'aide de 
l' Espri t de Vie pour la vitali te des CVX et l' impact de 
tout ceci sur l~ decision prise a Providence'82 au sujet
de la Communaute Mondiale. 

LA REPETITION IGNATIENNE 

Les 113 delegues de 44 pays'reunis a Providence fu­
rent invites. comme nous l'avons vu au debut, a revoir la 
decision prise a Rome. Cette revision correspond a la pra­
tique de la repetition ignatienne lors du processus de 
discernement. 

Nous savons deja les raisons pour lesquelles Rome ne 
put parvenir a une decision definitive concernant la Commu 
naute Mondiale. II ne s'agissait pas de tout recommencer a 
nouveau,comme si l'on ne devait pas tenir compte de ce qui 
s'etait fait a Rome. Bien qu'un bon nombre des delegues de 
Providence n'aient pas fait l'experience spirituelle de Ro 
me, les deux AssembleesGenerales etaient en pleine conti~ 
nuite, aussi bien en raison de la presence d'un grand nom­
bre des memes delegltes ,qu' en raison des informations ret,;ues 
au cours des trois annees qui les avaient separees et en 
raison. surtout, d'un meme esprit partage par tous. 

Ceci explique pourquoi Providerice n'a pas juge neces­
saire un nouveau processus complet de discernement,en s'aE 
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retant longuement aux motions et aux raisons pour et con­
tre, comme on l'avait fait a Rome. 

Mais en quoi consiste la repetition ignatienne? Avant 
de l'expliquer, il est indispensable de bien voir la place
de la confirmation au sein du processus de discernement, 
parce que la repetition est commandee par cette confirma­
tion. 

On voitclairement dans l'experience meme d'Ignace 
convalescent a Loyola que Ie point ultime du processus de 
discernement n'estpas Ie moment Oll l'on eprouve des mouve 
ments interieurs (premier pas, Autobiogr. nn.6-7), ni Ii 
moment Oll l'on interpr~teleur source (2eilie pas, que l'on 
appelle souvent a tort discernement, Ibid. n. 9), mais ce­
lui de la decision et de la confirmation de celle-ci par 
Dieu (3~me pas, Ibid. nn. 9-10). Pour la conversion d'Ini­
go il est a peu-pTes impossible de preciser Ie moment de 
la decision. ee fut un processus graduel : " ... .it .ae m.it a. 
pen.ae~ ••• en Que.tte.nece.a.alte .it .ae t~ouva.it de. 6a.i~e pen.i 
te.nce. ..• "; " .•. ato~.a .ae p~opo.aa.it a. tu.i te. de.a.i~ d'.im,i;te!i 
te..a .aa.int.a ... "; !let deja. .a'en atta.ie.nt a. t'oubt.i .ae.a .imag.i
nat.ion.a pa.a.aee.a, au p~06.it de..a .aa.int.a de.al~.a Qu'.it ava.it" 
(Ibid. n.9-10). Inigo arriva peu a peu a ladecision comme 
sans s'en rendre compte. 

Hais la confirmation de la decision - Hee a une vi­
sion de la Vierge - fut claire et nette. Parcette vision 
ces saints desirs "tu.i 6u~ent conM~me.a; " .pendant un no­
tabte moment .it ~e.cut une t~e.a e.x.t~ao~d.ina.i~e mot.ion .inte­
~le.u~e et ~e.ata avec un g~and ecoeu~ement de touie .aa v.ie. 
pa.a.aee. .•• " (Ibid. n.IO). 

II est interessant de noter qu'Inigo n'attribue pas 
la confirmation a la vision de la Vierge !" ... B.ien Qu'.it 
n'o.aa.t pa.a tul-meme. t'a6M~me~ .. . ", Ibid. n.lO), mais aux 
effets de celle-ci dans son changement de vie : " ... pa~ 
cei ef6et on peut e.at.ime.~ que ta v.i.a.ion a iii cho.ae. de. V.ie.u" 
(Ibid. n.IO) . 

La confirmation est donc la garantie divine qui appo­
se son sceau a une decision humaine avec la grace de I 'Es­
)Tit Saint. Les signes en'sont la paix, la,clarte,la joie, 
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l'accroissement de la foi, la reconnaissance, Ie don de 
soi, un plus grand desir de service. 

Lorsque l'on recherche dans un discernement communau­
taire la confirmation d'une decision, cornrne-a Providence 
il e~t impo!tant de noter que - d'une maniere analogiqu~ 
au role joue par la vision de la Vierge dans la confirma­
tion des saints desirs d'Iiiigo - la confirmation nedeperid 
pas necessairement des raisons pour lesquelles on est arri 
ve, a une decision determinee. 

Une fois bien vue la place eminente de I-a confirmation 

Ie processus de discernement, voyons ce qu'est la re­


peti tion et Ie fonctionnement de celle-ci dans ce processus. 

nous l' expliquedans .Ie Iivre des Exercices, lors 


la Premiere Semaine(62 et 64)et dans les contemplations 

fait Ie retraitant a partir de la Seconde Semaine(118, 


Apres que Ie retrai tant ai t medi te ,lors du premier et 

du second exercices, Ie theme des peches, Ignace invite a 


ces deux meditations: "noteJr., et m' lj aJr.Jr.eteJr., £.el.l 

au j'ai I.lenti une p£.UI.l gJr.ande eanl.la£.atian au del.lo£.a 


au un pR.UI.l' gJr.and I.lentiment I.lpiJr.itueR." (62). 

Lors du quatrieme exercice,on demande que soit repris 
qui a ete repete lors du troisieme, "aMI1 que R.' inteR.£.i 

l.la~1.l 'eheJr.eheJr. autJr.e ehol.le,Jr.e~al.ll.le auee ~eJr.l.liuiJr.ane~ 
ee qui a e.ti eontempR.e: daM £.el.l exeJr.eieel.l an 

On 6eJr.a £.el.l tJr.ail.l memel.l eoR.£'oquel.l" (64) .De la me 
maniere, Ignace demande que 1 'on fasse des repetitions 

des contemplations des mysteres de la vie du Christ(118-120). 

Avec les repetitions on demande au retraitant que, avec 
priere,il se laisse plus profondement penetrer 

ou les personnes medi tees ou contemplees jus 
ce qu' elles' fassent comme partie de lui-meme ,parvenant
regard intuitif qui mette pleinement d'accord ses emo 

sentiments personnels.La repetition vise a un 
processus d' interiorisation et de familiari te avec Ie Christ 

avec les desseins de Dieu sur nous. II n'est plus, des 
lors. necessaire d'''auoiJr." beaucoup d'idees.On en arrive a 

resard qui se fixe avec gofit spirituel sur Ie theme con 

-

http:d'idees.On
http:personnels.La
http:ehol.le,Jr.e~al.ll.le


Ignace propose aussi .cette pratique de la repetition 
pour les elections. Au cours du troisieme temps pour faire 
une saine et bonne election, les 4eme et Seme points de la 
premiere maniere (181-182), et les 4 regles de la seconde 
maniere (184-187) sont des exercices de repetition. 

Ces deux manieres du troisieme temps conduisent Ie re 
traitant a presenter son election a Dieu:"aplte.6 avo,[1t 6a,['I 
c.et:t:e e!ec.t:,[ol1 au £e c.no,[x., c.e!u,[ q,u,[ !'a 6a,[t: do,[t: a!!elt 
avec.emplte.6.6emel1t: a !' olta,[.6 a I'l en plte.6 el'lc.e de V,[eu I'lot:lte Se,[ 
gl'leult, et: !u,[ 0661t,[1t c.et:t:e e!ec.t:'[ol'l, pOUlt que .6a d,[v,[ne Ma 
je.ot:e vea-i.!!e !a ltec.evo,[1t et: !a c.on6,[Jimilt, .6,[ t:e! e.6t: .6on 
p!U.6 gltal'ld .oeltv,[c.e e;t: .6a p!U.6 gltal'lcre:-:riiiW:nge" (183) . 

Les mots "avec.emplte.6.6emel'lt:" suggerent que cette orai 
son doi t etre repetee. plusieurs fois. .Il s' agit, au moyen 
de l'oraisoti 1 d'obtenir que Di~u resoive et cotifirme l'ele£ 
tion.La confirmation divine se fera notmalement~entir par 
les signes de l'Esprit deja decrits: la paix, la cIart~ in 
terieure, la joie, Ie don de sed, etc. -

Conformement a la pedagogie des Exercices que nous 
avons rappelee, Providence a adopte la methode de 1a reue­
tition ignatienne comme moyen Ie plus adapte pour realiser 
cinq objectifs: 

1. Que Providence travaille dans la c:ontinuite de la 
grace spirituelle et des apports de Rome'79 pour la Commu­
naute Hondiale. 

2. Que l'on entende pleinement la voix de Dieu s'ex­
primer par les experiences, les succes et les echecs des 
CVX au long des troisdernieres annees. 

3. Que, plutot que d'enumerer et soupeser les raisons 
pour et les raisons contre - ce qUi fut amplement fait a 
Rome -, soit creee dans l'Assemblee une atmosphere permet­
tant de saisir, avec un sens et un regard inspires par la 
sagesse, l'appel de Dieu concernant Ie sujet a choisir. 

4. Que l'Assemblee maintienne une pleine liberte - in 
difference - pour accepter,rejeter ou modifier ce qui avait 
ete dit a Rome, si Ie Seigneur Ie montre clairement. 

5. Que l'on.prie avec dil~gence et de fa£on rep~t~e 
pour que, une f01S que nous ser10ns parvenus aune dec1­
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sion, Ie Seigneur confirme Ie choix qu'il avait mis dans 
les delep,ues . 

... ET SON APPLICATION 'A PROVIDENCE 

Le processus prevu a Providence pour cette repetition 
ignat~~nne reussit a conjuguer une atmosphere de beaucoup
de prlere et de beaucoup de travail. 

L'Eucharistie, chaque fois en des langues differentes 
et avec les cantiques et les adaptations adequates. consti 
tuait Ie centre a partir duquel partaient et vers lequeT 
converseaient tous les efforts. En tant que "4aC4Emen~ de 
lJunJ.~e", elle fut vitale pour fortifier les liens d'amour 
personnel dans Ie Christ et pour sa mission, ce qui peut 
seul, en definitive, expliquer Ie desir de former une Com­
munaute Mondiale. . 

Ce qui aida aus~i beaucoup au climat de priere furent 
les motivations donnees par celui qui guida Ie processus. 
Le jour meme ou s'ouvrait l'Assemblee, Eddie insista sur 
la necessite de nous transformer en "ul1e communau~e: dJ.4ce4 
l1al1~e", ce qui dependai t essentiellem~n! de nos dispositions 
interieures, de ce "coeu4 la4ge e~ gene4eux"(Ex. Spiro 5), 
qu'Ignace attend du retraitant qui desire progresser. 

L'horaire quotidien prevoyait des temps speclaux pour 
la priere personnelle, indispensable pour maintenir cet es 
prit. 

D'autres initiatives, comme la priere du matin prise 
en charge par Oriol Pujol, et de frequentes visites a la 
chapelle du Satnt-Sacrement, renforcerent cette atmosphere
de priere. La paix et la serenite du paysage jouerent aus­
si leur role. 

Ce travail de repetition sefit selon les etapes sui­
vantes: 



1. 	 INFORMATIONS SUR LA REALITE MONVIALE CVX 
V'AUJOURV'HUI 
J=====~=================~================ 

Ceci commen<;a par Ie ·"Rappolt.t Moltal 1979 7982", fait 
par Jos6, secr6taire ex6cutive, et par la pr~sentation des 
Commissions lors de la siance d'ouverture. 

Puis, pendant les deux jours suivants.on prit connais 
sance des r6ali tes CVX aux plans mondial, r~gional et na­
tional. ~rice i un processus ingenieux. tous les delegues 
purent pratiquement connaitre et commenter les points les 
plus saillants de ce qui se passe dans les CVX aujourd 'hui. 

Mais il ne s'agissait pas seulement d'ecouter des in­
formations; dans une attitude veritable de discernement,il 
s' agissai t de d6velopper un esprit d' ecouteet d' admiration 
devant les realites des autres,de renverser les barrieres, 
de se laisser questionner, chacun en son domaine, grice a 
la presence et aux contributions des autres. 

La rencontre du 28 aout avec un groupe nombreux de 
membres des CVX des Etats-Unis, du Mexique et du Canada et 
1 'expose d'orientation de Sister Janet Richardson,delegu~e 
aux Nations-Unies, elargirent consid~rablement l'informa­
tion et ouvrirent de plus vastes horizons. II vaut la peine 
de faire remarquer en passant que "lors ,de cette phase d'in­
formation ,plusieurs d€legues - et peu!-etre des grouyes n~~ 
breux au sein d'une region.:. se montrerent peu interesses 
par une Communaute Hondiale ou meme opposes a celle-ci. 

2. 	 JOURNEE VE RETRAITE SUR "LE ROYAUME" 

Le but de cette journee ~tai t de pr~parer les esprits
i entrer dans Ie theme objet de .la repetition, l'appel a 
une Communaute Mondiale, par' un contact plus vivant avec 
Ie Seigneur, par une plus grande liberte interieure; une 
disponibilite et un desir sincere de chercher,de trouver et 
de realiser. Le silencepermettait d'etablir .une communica 
tion plus nrofonde avec Dieu et entre tous ceux qui etaient 
'prese~ts. ~ddie nous invita a prier "pOUlt lea au.tltea, pOUlt 
lea au.tltea paya , pOUlt -noua -memea en .tan.t que CVX e.t pOUlt 
.tou.te l' Egl.ia e, Coltpa M~a.t.ique du Chlt.ia.t". . 

Providence'82 fit siennes les paroles de Michee 6,8: 
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"Aeeompll4 la jU6t~ce, alme4 avec tend4e66e,ma4che4 humble 
ment avec notlte Vleu". Ces patoles,ajouta Eddie, nous invI 
tent "a un plU6 g4al1-d d~614 de 6auve4 l' hamme, a p04te4 au 
monde la lumle4e du Ch416t, a collabo4e4 de6 malntenant a. 
la eon6t4uetlon du Roqaume. Vleu e6t 6u4p416e,lndlelble et 
lmp4evl61ble: ne planl61on6 pa6 60n aetlon. Il ne 6e lal6­
6e pa6 emp416onne4 dan6 le6 llmlte6 au 6eln de6quelle6 nou6 
vouloft6 pa46016 l'en6e4me4.Che4ehon6 avee doeilite. 6a volon 
te. et aglMon6 eon604me.ment a .eelle-ell!.. -

Dans les points pour la journie de retraite sur Ie Re 
gne, Eddie expliqua : "Et4e eh4e.tlen lmpllque un moment ere 
conVe461Qn, ou l'on aeeepte l'amou4 et le'eaAdon de Vleu 
6 I e.xp41mant dan6 le.6 pa4ole6e:r1:'itvie. de. J e6 u6. Mal6 ee.la 
lmpllque. aU661 UI1e. attitude. de '6 e.4vLee,. pa4 laquelle 0 n 
ma4che. a la 6ulte. du Ch416t dan6-la m16610n qu'll a 4e.~Ue. 
du Pe4e, e.n lmltant 60n 6tqle. de vie. e.t en adoptant 6e.6 
eholx 6ondame.ntaux". 

Puis vinrent brievement 6 caractiristiques de la manie 
re dont Jisus vit pout Ie Royaume: . 

- Jisus vit pour la mission resrue de son Pere et Ie 
fait avec unespri t filial. Son attitude est totalement a 
l'.opposi de toute autodetermination. "Nou6 6omme.6 de6tlne.6 
a e.t4e de.6 Ml6, de6 64e4e6 de Je6u6 Ch416t,4eee.vant not4e. 
voeatlon a le. 6ulv4e.. Ve la nal66e.nt la p41e4e, qui nou6 
ouv4e. au Pe.4e., et tine attitude. de. dl6ce.4nement et de dl6PO 
nlbillte.". ­

- Jisus annonce Ie Royaume du Pere comme undon.comme 
une initiative de Dieu et non comme Ie pur travair-aes horn 
mes. 

- Pour rialiser sa mission, Jisus s'incarne dans une 
si tuationconcrete et accepte les limites que cela implique. 
Etre appeles par Ie Seigneur, signifie ~our nous etre des 
hommes de notre temps, essayer de connaltre la rialiti et 
accepter les limites et les tensions de notre monde. 

- Jisus vit et annonce laE.!ifirence du Perepour les 
pauvres, pour les marginaux de la societe. Pour nous, nous 
mettre au service de la mission du Christ implique une op­
tion prifirentielle pour les pauvres et les m~rginaux de 
notre temps. 

- A. cause de sa fidiliti ala mission re~ue du Pere, 
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Jesus doi t affronter des _confl i ts qui Ie conduisent j usqu I a 
la ~roix. "No:tJte maJtc.he a <la I.;ui:te du ChJtil.;:t c.ompoJt:te aul.;­
I.;i avec. 12.££12. del.; l.;ou66Jtanc.el.;, del.; c.on6£i:tl.;, del.; mOJt:tI.;, la 
c.Jtoix:.. Noul.; I.;ommel.; appe£el.; a une pJto 60nde libeJt:te, en Jteje 
:tan:t a £a 60il.; lel.1 peuJtI.; e:t :tou:t 6aux pac.i6il.;me". ­

- Jesus n'impose pas son option pour Ie Royaume de 
Dieu! il offre, il invite,il se met au service des autres. 
Nous sommes appeles non pas a manipuler les autres, mais a 
les servir. 

Dieu seul sait comment chacun re~ut les graces propo­
sees pendant ce jour de retraite. En tout cas, la Parole 
de Dieu - plus concretement ,ces points resumes iCl Ie plus
fidelement possible - constitue une grande grace; c'est 
pourquoi il nous a paru necessaire de resumer tout ceci. 

II se crea certainement une atmosphere collective de 
profonde disponibili fe, laquelle culmina avec la liturgie 
penitentielle, elle-meme suivie par l'Euchar~stie. On pou­
vait palper en quelque sorte dans l'atmosphere et sur les 
visages de tous llne paixtres profonde et une vraie joie 
communautaire. 

3. ECHANGES SUR L'APPEL A UNE COMMUNAUTE MONVIALE 
;================ =========================== 

A partir du lundi 30 aout, -commen~a - les ~roupes se 
reunissant alternativement au plan mondial ou regional et 
par delegation - unp"rocessus d' ecoute mutuel Ie sur la ques 
tio~ cent~ale objet_de dis~ernement: "Noul.;_l.;en:tonJ.;-noul.; a£ 
pe£el.;, ma~n:tenan:t, a deven~Jt une Communau:te Mondia£e?" 

Une fois de plus,il s'asissait de se laisser interpel
ler par la voix du Seigneur a travers les autres, pour ne 
pas s'enfermer dans ses bastions personnelset etre ainsi 
plus a meme de chercher et de trouver la volonte de Dieu. 
A mesure que Ie processus avan~ait - il dura jusqu'au ler 
septembre - progressaient de plus en plus un langage com­
mun et un sentiment commun. La grace de Rome'79 revivait 
ainsi_par l'Assemblee de Providence, riche a la fois des 
progres, des esperances, des lumieres propres aux trois 
dernieres annees,et des difficultes, des craintes et des 
echecs reels ou supposes. L'experiertce accumulee purifiait 
et enrichissai t la grace de Rome' 79 en meme temps qu' elle 
poussait a aller de l'avant. 
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Pour que ce processus d'ecoute soit plus realiste et 
plus concret, on introduisit un element 'important :les 
ateliers. L'idee a la base de ces ateliers etait que lion 
puisse echanger des experiences et esquisser des lignes 
d'action en 5 domaines importants de la spiritualite et 
de la mission CVX, en se demandant chaque fois comment ces 
experiences et ces lignes d'action etaient en rapport avec 
la Communaute Mondiale ou ce quecette derniere pouvait 
leur apporter. 

Les cinq ateliers furent : Mission ~t Service, Sentir 
avec l'Eglise, les Jeunes, les couples, les Exercices Spi­
rituels dans 1a vie. Chacun pouvait s'inscrire Oll il vou­
lait, en recommandant aux delegations de participer a des 
ateliers differents. -

Nous presenterons plus loip les resultats de ce tra­
vail par ateliers, particulierement les points qui concer­
nent plus directement Ie profil et la marche a venir de la 
Communaute Mondiale. 

4. EXPLICATIONS EN ASSEMBLEE PLENIERE 

Le 31 aout, veille du vote, Jose Gsell"a la demande 
de l'Assemblee, presenta une synthese ordonnee et complete 
des raisons pour et des raisons c~ntre une Communaute Hon­
cliale donnees a Rome et tirees du "LLvfLe Btanc ll • Ceci cons 
ti tua une etape' importante dans Ie processus de discerne::­
ment en permettant de faire revivre 1 'experience de la ViI 
la Cavalletti et de s'etablir en continuite avec elle,tant 
au niveau des craintes et des ecueils a eviter, que de ce­
lui des defiset des esperances.Nous savons deja cette his 
toire, du moins pour ce ~ui concerne les raisons pour. 

On demande ensuite a Pat, Vice-Assistant mondial des 
CVX, de repondre en Assemblee aux diverses inquietudes des 
delegues. 

Les questions posees concernaient la difference entre 
"FedefLation" et "Communaute,", l'importance des structures, 
la raison du changement de nom alors qu' on ne voyai t pas clai 
rement que passer a une Communaute Mondiale impliquait de 
soi un changement dans la realite de ce qui se vit actuel­
lement. 
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Les r~ponses itaient bien cbnnues. ayant iti donn~es 
sur une feuille imprimee. 

- "Fede:'utLi..on" souli~ne la structure; "Communaute" sou 
ligne une attitude d'uniteetde solidariti,provenant d'une 
source commune (les Exercices Spirituels). 

- Le mot Uc.ommunaute" semble exprimer d' une maniere plus' 
adequate la r~alite mondiale CVX:une attitude grandissante 
d'uniti et de solidarite entre les Fedirations,comme en te 
moignent l'aide reciproque, les rencontres et les contacts 
personnels. 

- Ala 3eme question - pourquoi changer de nom si l'on 
ne prevoi t pas un changement de contenu - Pat ,\epondi t que le 
nom importai t': la maniere dont nous nous appelons et dont on 
nous appelle influesurnotre maniihe d'etreetd'agir parce 
que cela exprime la maniere dbnt no'us nous vayons et 'dont on 
no us voit. Le nom est unerialite dynamique: Ie changer ne 
reflete pas seulement,maisprovoque,un changement d'attit£ 
de. II corrobora cette explication par une anecdote person 
nelle tres ~clai rante. -

Etant Recteur de scolastiques jesuites, vers la fin 
des annees soixante, epoque de changements dans le'-monde 
et Ie style de vie communautaire, les scolastiques l'appel 
laient "PelLe RecteuIL". Jusqu'au jour ou quelqu'un l'appela 
s.iJmplement "Pat". "A c.e moment, ILaconta-t-i.t, je complLi-6 
que ce -6imp.te changement d'un mot indiquait qu'un -6ty.te an 
cien avait ete ILemp.eace paIL un YIOuveau"et que dilLe 'PatT 

cILeeILait de-6 -6tILuctuILe-6 nouve.t.te-6 dan-6 .ta manieILe de vivILe 
.ea ILe.tation avec .e'autolLite et.ta vie c.ommunautailLe. Et 
c'e-6t bieR ce qui -6e pa-6-6a". 

Cet exemple rendit evident ce que signifiait Ie change 
ment propose aux CVX et pTovoqua un grand eclat de rire. -

Ces eclaircissements furent SU1V1S de diverses autres 
interventions: beaucoup en faveur du changement de nom, d' 
autres aussi exprimant des reserves et soulevant des points 
obscurs et des difficultes. 

II apparut chaque fois plusclairement qu'il s'agis­
sait d'une decision d'ordre spirituel, d'un appel de l'Es­
prit a un plus grand don de soi qui,sans rien forcer, ou­
vrirait des portes et faciliterait des changements. A la 
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lumiere de l' experience des trois dernieres annees, i1 ap­
parut que ce pas renforcerait la communication aux diffe­
rents niveaux de la vie et de l'action des CVX. II apparut 
aussi clairement que tout changement a venir des structures 
dependrait de la mission. Celle-ci est, en derniere instan 
ce, la raison d'etre des CVX. Aussi - en conformite avec 
Ie "t:an.t:u.m quan.t:um" et Ie "mag-i..6" du Principe et Fondement ­
devons-nous etre disponibles en tant que Communaute Mondia 

'Ie afin de prendre les structures qui servent mieux la mis 
sion. 

Les explications etaient toujours SU1Vles de temps de 
priere et de reflexion, et aussi de mises en commun au ni­
veau des regions et des delegations. 

Avant d'aller en reunion pleniere pour y exprimer une­
reponse fondee, chaquedelegation nationale se reunit pour 
elaborer celle-ci.La derniere etape consista a entendre en 
Assemblee pleniere la lecture des reponses de chaque dele­
gation. Ce fut un defile surprenant. Nous donnons ici, en 
bref, les principales raisons invoquees. Naturellement beau 
couv se repetaient: . ­

- Ou-i., pa4ce que cela 4epon.d m-i.eux ~ l'appel du Ch4-i..6t:. 
_ Ou-i., pa4ce que cela exp4-i.me m-i.eux l'expe4-i.ence et: la v-i.­

.6-i.on de.6 CVX. 
-Ou-i., pa4ce que cela e.6t: ~'-i.mage et: le me-i.lleu4 t:emo-i.gna­

ge de l'en.vo-i. qu-i. n.OU.6 4eun.-i.t:. 
- Ou-i., pa4ce que cela .6-i.gn-i.n-i.e ouve4t:U4e. 
- Ou-i., pa4c~ que nou.6 .6omme.6 l'fgl-i..6e et: que l'fgl-i..6e e.6t: 

communaut:e. 
_ Ou-i., pa4ce que nou.6 C401j0Yl..6 q,ue cela 4ep4e.6ent:e un. aPf!04t: 

-i.mp04t:an.t: que la .6p-i.4-i.t:ual-i.t:e -i.gn.at:-i.en.ne peut: 6a-i.4e a l' 
fgl-i..6e aujou4d'hu-i.. 

_ Ou-i., pa4ce que c'e.6t: la me-i.lleu~e.man.-i.e4e de 4eat-i..6e4 la 
m-i..6.6-i.on. et: le .6e4v-i.ce au plan 4eg~0n.at. 

- Nou.6 ne .60mme.6 pa.6 a44-i.ve.6 a vo-i.4 cla-i.4. 
_ OU-i., ma-i..6 VOIjOYl..6 b-i.en t:oujOU~.6 cla-i.4ement: ce que cela -i.m 

pt-i.que. 
- Ou-i., ma-i..6 .6achoYl..6 comment: nou.6. attoYl..6 6a-i.4e. 
_ Ou-i., pa4ce q,ue nou.6 appa4t:en.0 Yl..6 a un g40upe qu-i. v-i.t: une 

.6p-i.4-i.t:ual-i.t:e che4chant: le b-i.en te ptU.6 un-i.ve4.6el. 
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Ou-i.., pa.fl.c.e que c.e~-i.. nou.6 demand~ d'etfl.e de.6 6fl.efl.e.6 en fl.e 
pondant en.6emb£e a. £'appe£ de Je.6u.6 d~n.6 £e.6 Exefl.c.-i..c.e.6.-

Nous nous trouvions devant une merveille de ce que 
Dieu peut faire. Diverses delegations, qui nensaient voter 
NON au debut de l'Assemblee, changerent d'avis au cours du 
processus. Ceux qui estimaient, dans les premiers jours, 
que la question de la Communaute Mondiale etai t du 'byzan­
tinisme', une question de. mots, ou une chose completement 
indijfirente, participerent a l'allegresse genera Ie qui 
s'exprima apres ce defile de reponses bien fondees. 

5. LE VOTE ET LES SIGNES V~ L'ESPRIT 
================================= 

II ne restait plus qu'a voter~ L'Assemblee ayant ete 
consul tee si ce vote devait etre public ou secret, une de­
legat}on demanda un vote secret. Ainsi fit-on. 

Avant Ie scrutin, Eddie en expliqua Ie sens. Le vote 
est 1 'expression exterieure d'un appel interieur de la gra 
ce.II ne s'agit pas d'une majorite voulant s'imposer a une 
minorite. Nous ne sommes pas dans un systeme parlementaire 
ou agissent des groupes de pression,avec de~ represent ants 
tenus de voter selon ce que pensent leurs electeurs, avec 
des majori tes s' imposant a des minori tes. "Ce que nou.6 c.he!1: 
c.hon.6 n'e.6t pa..6 qu'une ma.jofl.lte dec.-i..de POUfl. tOU.6. Nou.6 fl.e­
c.hefl.c.hon.6 £e c.on.6en.6U.6; c.ec.-i.. veut d-i..fl.e que tOU.6 vont 6a.-i..fl.e 
£eufl. £a dec.-i...6i.on 6i.nale". 

Ces paroles expriment un sens pro fond de la foi et une 
grande capacite d'abnegation personnelle: nous devons etre 
persuades que Dieu parle par la voix de la majorite et etre 
si detaches de notre jugement propre que, en cas de resul­
tat contraire, j'adhererai de tout coeur a la decision de 
la majorite en la faisant mienne. 

Le vote eut lieu apres une longue interruption sui vant· 
la lecture des reponses donnees. Ceci laissa de nouveau pI.!!. 
ce a la priere. 

Lorsqu'on se reunit de nouveau, Ie vote lui-meme se 
fit rapidement. Nous en connaissons deja Ie resul tat. A la 
question posee: "Nou.6 .6enton.6-nou.6 appe£e.6. ma.-i..ntenartt, ii 

- 49 

http:dec.-i...6i
http:6a.-i..fl


deverUfL une Communau'.te Mondiale?" sur les 39 Federations 
ayant droit de vote '(44 etaient presentes), 37 dirent "OUI 
•• . l'Wu.6 nou.6 .6en.ton.6 appele.6", aucune ne dit "NONII et 2 s' 
abstinrent pour des raisons extrins~ques auth~melui-mime. 

Deja au cours des jours precedents, on avait pu expe­
rimenter, avec une force et une unanimite croissantes, les 
s ignes de la presence du "b 0 n e.6 pfLi.t" .Ce1 a s e mani fes t ai t 
par une joie etune allegresse grandissantes,par un esprit 
de collaboration et de travail serieux,par Ie desir de Ser 
vir les autr~s, par la paix qui regnait bien qu'ileut dei 
motifs de tension ,comme, par exemple, Ie vote qui refusa 
d' admettre statutairement un ou deux jeunes membres dans Ie ' 
Conseil Executif. 

Ce sentiment de paix, de joie, d'union,joint au desir 
de remercier et de servir fut a son maximum apres Ie vote 
final et au cours de l'Eucharistie qui suivit. 

C' etai t bien les signes de la confirmation divine du 
processus de discernement prolonge pendant plus de quatre 
ans. C'etait la la derniere des 5 etapes de la repetition 
ignatienne, que Providence avait adoptee comme methode de 
discernement spirituel pour elucider l'appel a former une 
Communaute Mondiale. 

APRES LE VOTE: ES~AYONS D'ETRE CONCRETS 

Apres'avoir decide Ie changement en Communaute Mondi~ 
Ie, il fallait rechercher les moyens de mise en pratique 
de cette decision de base et de tout ce qui etait apparu 
tout au long du chemin. L'accompagnateur introduisit c~tte 
partie venant completer'la decision par la reflexion sUivan 
te, elle-meme inspiree d'un travail du Pere Fernando Mon= 
tes, S.J.' guadernos de Espiritualidad Ignatiana, n. 12 
(1981, Santiago, pp. 20-31). ' 

"u no U.6 6au.t 6aifLe du pa.6 c.onc.fLe.t.6. Cec.i no U.6 pefLme.t 
d'ac.c.ep.tefL no.6 l~mi.te.6 en le.6 6ai.6an.t .6efLvifL le plu.6 
po.6.6ible. Le .6alu.t_doi...t .6e 6aifLe dan.'-> l'h~.6.toifLe au m:f. 
lieu de.6di66ic.ul.te.6 de.6 hommec.. ,No.tfLe d..tc.c.efLnemen.t, 
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nou-6 -6entL'L appele-6 a une Communaute MoncUale, ne va 
pa-6 -6 e }f,eaLL-6 efL dan-6 de-6 eo nd..U.lo n-6 .ldeate-6, ma..L-6 b..Len 
dan-6 un monde eomple"xe, avee de-6 homme-6 et dan-6 de-6-6..L 
tuat..Lon-6 t~e-6 ~one~ete-6. Un..L~ ce qu..L e-6t g~and et ce 
qu..L e-6t pet..Lt e-6t d..Lv..Ln, et ga~de~ l'..Lllu-6..Lon et l'..L­
deal en dep..Lt de-6 eehec-6 -6upp0-6e une ~~ande matu~..Lte 
-6p..L~..Ltuelle. Je p~oeeMU-6 -6p..L~..Ltuel de -6a..Lnt Ignace u 
n..Lt ee qu..L e-6t g~andet ee qu..L e-6t pO-6-6..Lble dan-6 une 
ten-6..Lon pe~manente ple..Lne de de-6..L~-6,en d..L-6ee~nant con 
t..Lnuellement ce qu'e-6t la v..Le. C'e-6t la g~ace que je 
vOU-6 ..Lnv..Lte a demande~ aujou~d'hu..L et dan-6 le-6 jOU~-6 
qu..L v..Lennent. 

La g~ande tache de ce-6 jouJt-6 e~t de eomb..Lne~ not~ede­
-6..L~ de -6e~v..L~, la v..L-6..Lon un..Lve~-6elle de-6 cho-6e-6, avec 
:re;:-med..Lat..Lon-6 huma..Lne-6 et Ie -6en-6 ae ce q'u..L e-6t PO-6­
-6..Lble et conc~et. ---

Comme Ianace, nou-6 avoM a demande~ la g~ace d' un..L~ ~e 
ve et ~eal..Lte. g~and 1deal avec not~e v..Le eonc~ete a~ 
jou~d' hu..L. Quetqu' un d..L-6a..Lt qu' 1gnace a -6 u un..L~ entuZ 
Von Qu..Lchotteet Sancho Pan~a,ext~eme-6 appa~emment d..Lj 
6..Lc..Lte-6 ~ ~eun..L~. Sa..Lnt Ignace, homme de-6 ~eve-6!de~o~ 
v~e pa-6 a pa-6 daM -6a v..Le que t' on ne peut -6e~v..t~ V..teu 
que daM te co nc~et, da n-6 te' det~..Lt de ta v..Le et en ~ , 
..Lnca~nant. C'e-6t un..L~ ta capac..Lte de ehe~che~, de ~e­
ve~, d'avo..L~ un ..Ldeat, a ta neee-6-6..Lte de che~che~ de-6 
moyen-6 conc~et-6, de -6'..Lnca~ne~ dan-6 te temp-6 et dan-6 
t ' e-6pace. 
Not~e .:tel1.tation, en ee.:t ..L11-6tal1t, e-6t de 110U-6 COI1,ten­
te~ de peu et de l1e pa-6 che~che~ te-6 mo yel1-6 UI ne~et-6 
et ~eat..L-6 abte-6 " • 

Apres ces paroles, les del€;gues se reuni rent par regl0n 
pour echanger leurs idees sur la maniere de mettre en pra­
tjque la decision prise. On analysa les domaines de la for 
mation~ des structures, de la mission et du service dans 
une perspec9ve mondiale._ Ap!:e!! quoi des propositions f~­
rent exprimees en Assemblee Generale et les autres delegues 
eurent l'occasion de les commenter. 

Ce, riche materiau - plus de 11 pages - sera utilise 
quand il s' agira de definir Ie profil de la Communaute Mon 
diale. 

Dans ce meme desir d'etre concrets se reunirent une 
derniere' fois les groupes regionaux afin de recapituler, 
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d'evaluer et de prendre des resolutions pratiques par re­
gion. 

Ces resolutions concretes furent aussi soumises aI' As 
semblee pleniere. Dans leur grande majorite elles concer~ 
nent de~- :Qoints tres limi tes. Elles apparurent pourtant com 
me des elements d'une plus grande universalite dont nous 
aurons a tenir compte dans la suite de ce travail. 

RoME'79 ET PROVIDENCE'82: UN SEUL PROCESSUS 

II me semble qU'une conclusion tres claire est a tirer 
de ce chapitre: Rome'79, les trois annees qui suivirent et 
Providence'82 constituent un seul processus qui debouche 
sur la Communaute f.1ondiale CVX. 

L'appel a la Communaute Mondiale - comme toutes les 
choses de Dieu - a ete une voix unique et constante : elle 
commence avant Rome. comme Ie montrent les travaux du Pere 
Paulussen(»VLeu~~avaLlle aLn~l". Supple~ent n. 14 de Pro­
g:e~sio. juin'·79); "FLdele.6 it »0.6 o~LgLne~/I, Progressio 
(J~~llet/septe~b!e 198~2; Rome Ie discerne_enun processus 
tres long et ser~eux d ecoute; tout cela murit dans la vie 
pendant les annees 1979-1982; la periode de gestation se 
termine et tout vi€mt au jour a Providence. 

Un !eul f:ocessusde.Rome a Provi~ence. C~ci nous do~ 
ne une cle d ~nterpretat~on pour la tache qu~ nous reste 
encore: clarifier la signification du pas que nous faisons 
de la Federation Mondiale a la Communaute Mondiale des CVX 
(chapitre III) et faire ressortir les desirs et les dyna­
mismes profonds sous-jacents a cette demarch~ afin de des­
siner un profil ou une image de la Communaute Mondiale CVX 
(chapitre IV). 

Ce profil nous est propose par la vie CVX telle qu'el 
Ie s'est exprimee et approfondie,en un seul processus eten 
du dans Ie temps, a Rome et a Providence. La repetition 
ignatienne ne doit pas se separer des meditations et des 
contemplations qui l'ont precedee. 
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La Communaute Mondiale de Providence'82 est Ie point 
d'arrivee d'un processus dirige tout au long de nomhreuses 
annees ~ar l'Esprit du Christ agissant dans l'Eglise.Point 
d'arrivee. Pas seulement cela! C'est aussi un point de de­
part, parce qu'une bonne partie des raisons pour sont au 
plan d' aspirations et de desirs qui doivent etre aussi concre 
tises dans la realite. Point de depart, encore, parce que 
cela n'est ni ne doit etre un but en soi,mais un humble et 
petit instrument dans les mains de l'Eglisepourpoursuivre, 
unis au Christ, Ie travail de la construction du Royaume. 

Providence'82 aete un moment de grace;. n'est-ce pas 
une grace sociale immense que d'accepter de suivre l'appel 
a une Communaute Mondiale sans s'arreter a calculer les sa 
crifices que Ie Seigneur no us demaridera? 

Cette grace socia Ie est a~pel§e a ~ffronter Ie test de 
la vie.Seule la vie et les annees a ven1r nous permettront 
d'evaluer si les resultats sont proches de nos aspirations 
et de nos bons desirs .Face a la hauteur et a la grandeur de 
cet appel,nous ne pouvons que nous tourner avec une humble 
confiance vers Ie Seigneur pour qu' i1 manifeste sa puissance 
dans notre faiblesse. 

** 

* * 


* 
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III 

SIGNIFICATION DU PASSAGE. DE LA 
FEDERATION A LA 

COMMUNAUTE MONDIALE CVX . 





LA «DOCTA IGNORANTIA., 

Apres Ie vote d'approbation de Rome'79, les delegues 
demanderent a plusieurs reprises gue l'on etudie et eclai­
re ce gu' implique Ie pass age de Federation Mondiale a Com­
muna'uteMondiale CVX. 

Les delegues demandent quelles nouvelles attitudes spi 
ri tuelles cela suppose dans les membres; quelles consequen 
ces cela a pour la mission et Ie service; les changements 
possibles de structures que cela implique aux plans juridi 
que. administratif et financier; comment former les res~ 
ponsables en fonction de cette nouvelle perspective; com­
ment y equilibrer ce qui est local et ce qui est mondial. 
en tenant compte de la necessi te de I' incul tura tion et d' un 
sain pluralisme; a I' aide de quelle pedagogie marcher vers 
cette Communaute Mondiale; et d 'autres questions' de ce ge.!!. 
reo 

Formules de diverses man1ereS,ces desirs apparaissent 
dans Ie "U.vlte Blartc" aussi bien quand on y traite des "mo¥. 
ert;" plt..[rtc..[paux" que des "coli.6equertce.6" et des "attertte.6' 
au sujet de l'appel a la Communaute Mondiale.Nombre de ces 
desirs d'eclaircissements se trouvent, comme nous l'avons 
vu, exprimes sous la forme de "lta..[.6o,rt.6 POUlt". 

Ceci montre que Rome, en depit d'une demande de clari 
fication (Hong Kong: "Clalt..[Melt la .6..[grt..[Mcat..[ort de Commu-=­
rtaute Mo rtd..[ale" • Luxembourg: "V..[;., celtrtelt le mlj.6 telte de la 
Commurtaute Mortd..[ale"! de ce que l'on entend par Ie passage 
a la Communaute Mondiale - et il s'agit de points tres sub 
stantiels -, a deja une intuition, au moins- diffuse, de ce 
qu' est une 'Communaute Mondiale et des consequences que com 
porte ce passage. . 

Quelque chosedetres semblable arrivaaProvidence'82. 
Requis d'expliquer les changements de structures qu'entrai 
nerait Ie passage a une Communaute Mondiale. les membres 
:luConseil Executif maintinrent leur reponse au plan de "ll 
IVert..[1t le d..[lta". Setsuko Nagashima compara ce passage a un 
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m~ment ou une femme s'engage envers son mari:engagement a 
~ivre pour touj ours ens,emble tout ce qu' apporteia l' aveni r; 
a l'accepter volontiers, meme ce qui est Ie plus imprevisi 
ble, y compris Ie fait qu'elle se trouvait en ce'moment i 
l' Assemblee de Providence et son maTi aTokyos 'occupant des 
enfants, faisant la vaisselle •.. 

Comme Rome, Providence· approuvait aussi 1a Communaute 
Hondiale dans un etat de "doc.:ta .£9noJtan:t.£a": sans savoir, 
en se donnant courageusement et avec -con1iance a l'appel 
du Seigneur, mais en regardant en meme temps la direction 
et plusieurs des imp+ications marquant cette decision. 

Ceci se voit clairement en relisant les reponses fon­
dees, exposees plus haut, et les Eropositions et resolu­
tions qui essayerent de concretlser la decision. 

Sur la base de cette "doc.:ta .£gnoJtan.:t.£a", nous tentons 
dans ce chapitte d'eclaircir d'une maniere-generale ce que 
signifie Ie passage d'une Federation Mondiale a une Commu­
naute Mondiale. On en tirera une conclusion et une hypothe 
se de travail qui nous servira pour Ie chapitre sUivant,l£ 
quel sera Elus concreto 

Ce n'est pas une affaire facile que d'arriver a clari 
fier d'une maniere precise les concepts de "Fed€Jta:t.£on" et 
de "Communau.:te" et leur interdependance mutuelle. 11 est 
encore plus difficile de repondre a la requete de clarifier 
Ie passage de la Federation a la Communaute Nondiale CVX. 
Comme l' a di t Pat et d" autres membres du Conseil Executif, 
seul l'avenir pourra montrer avec certitude ce que sera la 
Communaute Mondiale. 

D'autre part, l'avenir est, dans une certaine mesure, 
contenu dans les desirs et dans les attentes du present et 
dans les moyens que l'on choisira pour les realiser. L'ave 
nir ne nous apporte pas d'innovation qui. d'une maniere ou 
d'une autre, n'ait quelque prefiguration an~icipee - sa 
RraeEaratioevangelica - dans Ie present. Aussi estimons­
nous qu'est particulierement valable la question dont nous 
nous occupons maintenant. 

Bien que Ie caractere assez methodologique, de la re­
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flexion propr~ ace chapi tre puisse faire penser a certains 
qu'elle nous ecarte de la question de la Communaute Mondia" 
Ie, nous pensons que cette maniihe de fai re est ineluctabl'e 
et qu'elle nous aidera i ~tre plus critiquement concrets 
pour ce qui viendra ensuite. 

FEDERATION ETCOMMUNAUTE MONDIItLE: 
ANALYSE CONCEPTUELLE " 

Rome et Providence ont frequemment demande - Rome en­
viron 30 fois - Que l'on eclaircisse ce"que signifialt Ie 
passage de Federation a Communau.te Mondiale des Communau­
tes de Vie Cnretienne. 

precisons Ie contenu de cette demande. Ceci nous aide 
ra a progresse'r dans Ie sujet de" ce chapi tre. 

Une mani~re de"debroussailler Ie terrain est de dire 
te qu~ n'a pas besoin d'etre eclairci sur ce point: 

- En premier lieu, il ne s'agit pas d'expliquer ce 
que veut dire une "c.ommul'laut:e de pell.hOl'll'leh". 

- On ne se demande pas non plus ce qU'est une lIc.ommu­
I'laut:e de v~e chll.et:lel'll'le". 

- II ne s' agi t p"as - 3eme remarque - du qualificatif 
universalisant "mol'ldlale". 

Je souligne que ces trois points ne sont pas ce que 
l'on demande, parce que, assez frequemment, les raisons 
donnees en faveur de la Communaute Mondiale 5e"ref~rent i 
eux, en avam.ant des arguments qui "pll.ouvel'lt: t:Il.OP". comme 
si seulement Ie passage de Federation Mondiale a Communau­
te r.10ndiale rendai t possible I' egali te (angl. 6, 5), une 
vie d~ freres (esp. 1,17), Ie maintien d'un lien 'communau­
taire plus fort (angl. 5,6), Ie reflet de Dieu qu'est une 
:ommunaute (esp.l,20), une vie reellement unie au Christ 
(ang!. 2,20); la reponse a l'oraison (angl.'5,4) et a l'a£ 
)el du Seigneur (angl. 4,1). 
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Des ra~son~ de ce genre - et d'auttes semblables que 
nous avons. resumees plus haut dans Ie chapi tre sur Rome' 79 _ 
ont la falblesse des a:gum~nts qui "pJtouve.n.t .tJtop": ils prou 
vent trop peu et parfols rlen. La cause en est que ce sont' 
des raisons d'un ordre si general qu'il n'est pas permis 
d'en deduire une conclusion concrete. a savoir qu'un grou­
pe de lalcs de spititualit~ ignatienne d~cide de passer 
d'une F~deration Mondiale a une Communaut~ Hondiale GVX. 
Si ces arguments etaient valables, on arriverait a la con­
clusion absurde que tous les chretiens 'devraient apparte­
nir a la Communaut~ Mondiale CVX. . 

De plus, ces raisons oublient que dans les nouveaux 
Principes Gen~raux (1967), l'aspect communautaire est tres 
souligne. A coup sur ,des les premieres regles de 1574, les 
Congregations Mariales encouragent et favorisent l'union 
mutuelle et Ie service: mais Ie groupe important de tous 
c<;ux qui ont particip~ aI' elaboration. des Principes Ge­
~ux de 1967 avait eet esprit communautaire si present 
qu'ili decide rent de changer Ie nom de "CongJtega.tlon" en 
celui de "Communau.t~". Le fait qu'il ne s'agissait pas seu 
lement d'un changement de nom est prouve par les exigences 
que posent les nouveaux Prihcipes Gen~raux (P.G.). 

La communaute est un groupe dans lequel on entre '~l"aJt 
voc.auon pe.Jt.6onne.lle." et ".6uJt appJtoba.tlon du gJtoupe." (P.G. 
9). Les groupes ".6' adJte..6.6 e.n.t a. c.e.ux qui Jte..6.6 e.n.te.n.t un be.'MiTii 
plu.6 pJte..6l.lan.t de. 6alJte l I unl.te de leuJt vie humalne. dan.6 .tou 
.te..6 .6e..6 dlmen.61an.6 e..t de le.uJt 601 c.hJte..tlenne dan.6 .6a plenI 
.tude" (P.G. 3). On prend un engagement avec une communaute 
determineeet librement choisie (P.G. 6). On s'engage !fa. 
pouJt.6ulvJte. avec. l'alde du gJtoupe, une. c.on.tlnuelle c.Jtol.6.6a~ 
c.e .6plJtl.tuelle., apo.6.tollque. e.t humalne" (P.G. ll).Chacun 
accep te "la Jte.6 po 1'1..6 ab.al.t~ de. paJt.tlc.lpeJiCiux Jteunlo YI..6 e.t 
aux ac..tlvl.te.6 de .6on gJtoupe, e.t c.hac.un .6ou.tlen.t e.t anlme 
le..6 au.tJte.6 a. Jteall.6 eJt leuJt vo c.a.tlo 1'1., .to uj 0 UJt.6 pJte.t a: do nneJt 
e.t a: Jte.c.e. volJt un c.o n.6 e.ll 6Jta.teJtnel e.t une a.6.61.6 .tanc.e. mu.tuel, 
le." (P.G. ll). 

Cet esprit communautaire engage a des travaux et a 
des services apostoliques tres concrets; mais ni l'esprit, 
ni sa realisation concrete dans des actions determinees ne 
se limi tent a la seule communaute sans s' occuper des autres 
CVX, des communautes ecclesiales, de l'Eglise et du monde 
entier. 
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Un courant universaliste parcourt tous; les PrincilZes 
Generaux:".:.noul.> donneJt. .toujouJt.1.> ptUI.> geneJt.eul.>emen.t a V.teu 
en a.Lman.t e.t I.> eJt. va rt.t .to ul.> tel.> hommel.> dan!.> te mo rtde ; d tauja uJt.d' 
hu£ 11 (P.G. 1);" ... .tJt.a va£tte Jt. e rtl.> em b£. e a vee .to u.t t e. P e upte 
de V£eu pOUJt. te pJt.ogJt.el.> e.t ta pa£x. ta jUI.>.t£ee e.t ta cha\£ 
.te. ta t£beJt..te e.t ta d£grt£.te de .tOUI.> tel.> hommel.>" (P.G. 2; 
voir aussi 5,7). -­

Pour qu'il n'y ait aucun douie, il est expressement 
affirme: "rto.tJt.e Jt.el.>ponl.>ab£t£.te ne l.>'aJt.Jt.i.te pal.> au devetop­
pemert.t ~el.> t£ertl.>eommunau.ta£Jt.el.> . de tio.tJt.e gJt.oupe.. _ ma.L1.> 
I.>t~.tend a .tou.t te mouvemert.t nedelta.t£6. auXeomrnunau.te-b e~­
ete..t,,tatel.> do n.t no Ul.> 6aL6 a nl.> pCtIt.t-Le (palto£1.> I.>e. d£o eel.> e J a: 
.tou.te l'Egt£l.>e e.t a: :tOUI.> te-b homme.6debOrtl1e votOrt.te." (P.G-:­
6: c'est nous qui soulignons. Sur ce sujet, voir L. Paulus 
sen, S.J., Themes fondamentaux des Principes ,GctReraux, fasc-:­
reprenant 7 articles d~ Progre~sio 1968-1970). 

En demandant que les liens communautaires sOient deve 
loppes.!. non seulement au s~i~ d'un groupe, mais en s'eten=­
dant "a .tou.t te mouvemert.t 6edeJt.a.t£6". on favorise nettement, 
au sein de la Federation Mondiale, un esprit actif ("noilte 
Jt.e.6 po 11.6 ab£t£.te 0 de Communaute Mondiale (PoG. 6).0 0 ") 

Comme on peut Ie voir a partir de cette hanalyse, la 
notion de communaute n'est pas absente de la Federation 
Mondiale. Nous pourrions aussi, si nous Ie voulions. mon­
trer Ie contraire : que dans une communaute a eche1le mon­
diale devraient se trouver bien des traits propres aune fe 
deration. Une veritable Communaute Mondiale ne peut pre ten 
dre a une uniformite qui detruirait la richesse et la va=­
riete des initiatives de groupes regionaux et locauxo Tel 
est Ie desir qui se manifeste en de nombreuses raisons 
"pour" ainsi que dans les consequences, propositions et 
attentes de Rome'79 et de Providence '82. 

Le mot "6edeJt.atiort" vient du latin foedus, "att£artee" 0 

C'est un systeme d'or~anisation sociale qui souligne l'au­
tonomie des groupes regionaux et locaux, lesquels se reser 
vent des decisions importantes - et pas seulement minimes­
pour ~tteindre ses buts. Mais cette autonomie est partiel­
Ie, parce que chaque groupe regional ou local, pour parve­
nir a une fin que seu1 i1 ne pourrait atteindre, fait al­
liance (foedus = entre en federation)avec d'autres groupes
lui recherchent une fin semb1able.Cette association fondee 
mr un pacte (alliance) implique de la part des groupes que 
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l'on passe i une org~nisation centrale certains pouvoirs 
de decision qui sont necessaires pour que tous ensemble 
parviennent aux fins auxquelles on vise en se federant.Cet 
te transmission ou.repartition du pouvoir entre les grou~ 
pes et l'organisation centrale admet des formes et des com 
binaisons tr~s variees. II n'y a pas de syst~me d'prganisi 
tion federale qui gere de la meme mani~re cette necessaire 
tension entre un pole d'unite et des centres de pluralite 
(cf. W. Anderson, "Fede~aLlAm" A Dictionary of the Social 
Sciences, ed. par J. Gould et W.L. Kolb, New York, 1964,' 
p.264). 

Le mot "commun/lu.te" a une signification non moins 
fuyant~ et difficile i preciser. G.Sioberg, en se referant 
a une collectivi te de personnes vivant sur une aire terri­
toriale limitee, signale que Ie propre de la communaute 
est de "pa~.t/lge~ Le pLUA pOAAibLe LeA meme.6 ac.tivi.te.6 jou~ 
naLie.~eA" (Ibid. "Communi.ty", p. 114). 11 vaut la peine de 
noter, bien que ce soit pour l'instant en passant, que Ie 
mot biblique koinonia signifie litteralement "p/l~.tage" 
(sharing) et qu'il peut etre traduit par "communion". Ce 
serait donc ce qui caracterise la "communau.te" (cf. W.G.H. 
Lampe, "Communion", The Interpreters Dictionary of the 
Bible, New York, 1962). 

UNE CONCLUSION ET UNE HYPOTHESE 

A quoi nous cOl!duit cette analyse de~ mots "6e~e:~a­
.tion" et "commun/lu.te"?A deux choses essentlellement: a pro 
poserune conclusion et une hypoth~se. ­

La conclusion est qu'il est tr~s difficile et subtil 
de preciser ou passe la fronti~re entre Federation Mondia: 
Ie et Communaute Mondiale CVX, si nous nous en tenons a 
l'analyse des concepts et au texte des Principes Generaux. 
En toute rigueur. ce ne sont pas des termes qui s'opposeht 
l'~n i l'autre: il peut se faire, et c'est ce qui est sou­
haitable, que les Federations soient tres communautaires, 
que ce soit au plan local, regional et mondial. 

En sciences politiques, ce qui s'oppose i un regime 
federatif est un.syst~me unitaIre. Entre les deux. il y a 
une difference d'accent; et toute une gamme de degres les 
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separe, depu{s la distance la plus grande jusqu'a une qua­
si coincidence. Mais aussi bien l'un que l'autre peuvent 
etre des communautes politiques tres unies et solidaires 
dans leur recherche de ce qui constitue Ie bien commun d'u 
ne nation, alors que chacune garde des structures diffe~ 
rentes. 

On conclura de cela que Ie passage d~une Federation 
Mondiale a une Communaute Mondiale CVX n'est pas tant Ie 
passage d'une structure d'organisation sociale a une autre 
stru'cture, mais bien plutot a un nouvel esprit; celui d' une 
koinonfa, \=elui d'un part age mutuel dans la perspective du 
bien de tous. 

Cet esprit de koinonfa tendra toujours - comme tout 
esprit, - a se coricretiser en des structures qui, tout a 
la fois, l'expriment et Ie developpent. Tels sont Ie p~ri 
et la responsabilite que constitue l'option de Providence 
pour la Communaute Hondiale. 

L'hypothese, intimement liee a ce qui vient d'etre 
dit, est que l'on doit rechercher l'aspect Ie plus impor­
tant du OUI de Providence dans Ie mot "c.ommul1aute.",~xpres­
sion de'forcestransformatrices et des desirs les plus 
pro fonds mis par Dieu en nous denuis longtemps; _gracea 
cette terminologie, ces forces seront mieux employees pour 
l'accomplissement de notre mission. Pour revenir a~un exe~ 
pIe typique, tout cela correspond au pass age de "PelLe Rec.-, 
teulL" a "Pat". ' 

Dans cette perspective, les raisons pour la Communau­
te Mondiale que nous avons critiquees plus haut comme "vo!:!: 
tant tlLop plLouvelL", retrouvent tout leur sens. Elles ne 
prouvent pas tant par ce qu'elles disent, que par cequ'el ­
les laissent transparaitre. Ce qu'elles disent est trop ge 
neral et peche contre Ie principe de la logique ; argumen~ 
tum nimis nrobans, nihil probat. Mais elles laissent trans 
paraitre quelque chose de tres grande importance : la pre~ 
sence dans les CVX d'''un def>ilL plLOnond" (angI.4,3), d'une 
"nec.ef>f>ite lLef>f>entie" ,efr. 2,5) .,d'une volonte de se livrer 

l'action du Seigneur (anglo 4,5), de "glLandef> attentef>" 
(fr. 2,16) .Tou,tes ces expressions sont tirees des "lLa.if>OM 
,dUlL" de Rome'79. 

Nous savons bien la grande importance qu'Ignace attri 
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buait aux bons et saints desirs: c'est avec eUx "qu'on. a-i.­
de~a le p~oeha-i.n." (Const. VII. C.4,3 - 638 -) ;on doit s'ef 
forcer lid I avo-i.~ de 8.~aYld,6 de,6,6e-i.Yl,6 e.t de 9~aYld,6 ·de,6-i.~,6 d'e 
.t~e de v~a-i.,6 e.t Mdele,6 ,6 e~v-i..teu~.6 de V-i.eu. II (Ie tt re au Pe:: 
re Jean Pelletier, Rome, 13 juin 1551: Obras Completas de 
San Ignacio. BAC86-2, p. 772); "ll 6au.t allume~ daYl.6 l'a­
me de v16.6 de.6-i.~.6 du .6alu.t du pMehatn." (lettre aux jesui­
tes de Coimbre, Rome; 7 mai l574,Ibid. p.6-87); "le.6 de.6-i.~.6 
de .6 e~v-i.~ le. Ch~-i..6.t Ylo.t~e Se-i.9YleU~ v-i.eYlYleYl.t pa,6 de YlOU.6. 
ma-i.,6 YlOu.,6 .6on..t dOYlYle.6 pa~ le Se-i.9Yleu.~1I (tlettre ii Therese 
Rejadell, Venise, 18 juin 1536, Ibid. p. 625) • 

. Rome' 79 et Providence' 82 sont toutes remplies de ce 
desir deservir Dieu et Ie prochain. Le passage a une Com­
munaute Mondiale denoteune attitude de totale disponibili 
te - comme la Vierge Marie-, afin de devenir un instrument 
plus adapte entre les mains du Seigneur pour qu'il puisse 
en user pour Ie servicedu Royaume. 

Que ces desirs ne sont pas de vaines vellHtes et des 
fantaisies de l'imagination, les realisations des .3 annees 
1979-1982 Ie prouvent. Cette hypothesenous.donne les gran 
des lignes de ce qu'aura ii preciser Ie chapitre suivant 
concernant les traits essentiels de la Communaute Mondiale. 
No'us n' avons pas tant a insister sur telle OU telle struc­
ture que sur las desirs et les dynamismes pro fonds qui 
l'inspirent. De la jailliront certainement des idees qui 
prendront la forme de structures. differentes d'une certai 
ne maniere de celles de la Federation Mondiale. afin que 
la Communaute Mondiale soit un moyen plus adapte pour lais 
ser passer la vie abondante de l'Esprit. 

* * * 
* * 
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Notre tache est maintenant de rassembler les lignes 
essentielles de Rome et de Providence a partir des desirs, 
des propositions, des contrib~tions et desattentes qui se 
sont alors manifestees. . 

Les CVI ont une hi~toire de plus de 4 si~cles et sont 
placees dans l'Eglise d'aujourd'hui, cette Eglise dont la 
tache fondamentale - conformement aux directives du Saint­
P~re et des Eveques - est de poursuivre, en -l'approfondis­
sant toujours plus, la mise en pratique de Vatican II. 

Pour cette raison, il nous faut confronter la route 
conduisant vers la Communaute Mondiale CVI avec Ie charis­
me qui nous inspire, tel qu'il a ete vecu a travers les 
si~cles, et avec les orientations du Concile. 

Conformement a ce qui a ete dit dans Ie chapitre pre­
cedent ,ce qui est Ie plus caracteristique et Ie plus impor­
tant dans un appel a la Communaute Mondiale se trouve dans 

.lesforces renovatrices qui nouspoussent a faire ce pas. 
C'est la que reside la grace speciale du processus Rome-Pro 
vidence. En mettant ces grandes lignes de force en relie . 
nous pourrons dessiner un profil approximatif de la Commu­
naute Mondiale. . 

UN PLUS GRAND SENS DE LA MISSION 

Ce qui pousse fondamentalement les CVI vers la Commu­
naute Mondiale est Ie desir de repondre avec une plus gran 
de generosite, et sans fixer de limites,au Christ qui nous 
appelle a participer a la mission qu'il a re~ue du P~re. 

Le Concile insiste sur Ie caractere universel et vrai 
JEent catholique de cet appel:"Tou-6 -ie.6 homme.6 .6ont appe-ie::6 
a 6a-iJLe paJLt-<.e au nouveau Peup-ie de V-ieu" (L. G.13). l'Eglise 
enti~re poursuit la mission du Fils, envoye par Ie P~re(L.G. 
3) .L! apostolat des la'ics "e.6t une paJLt-ic-ipat-ion a. -ia m-i-6.61..on 
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.oa.tv.t~.tque. e..t.te.-meme. de. .t, Eg.t.t.oe.:a. c.e.t apo.oto.tat,tou.o.ool1t 
appe..te..o pa4 .te Se..tgl1e.U4 .tu.t-meme. e.11 Ve.4tU du bapteme. e.t de. 
.ta c.0I16.[4maU0I1. Le..o .oac.4e.me.l1t.o,.oU4tout .ta .oa.tl1te. tuc.ha4.<:.o

-' t.te., c.ommul1.tque.l1t e.t e.l1t4e.t.te.I1I1e.l1t c.e.tte. c.ha4.tte. e.I1'Ve.4.6 V.te.u 
e.t .te..o homme..o, qu.t e..6t .t'ii'me. de tou.t apo.6to.tat" (L.G. 33). 

Cet enseignement sur l'appel a l'apostolat - c'est-a­
dire a s 'unir au sein de la mission del'Eglise a la mission 
ou a l'envoi du Christ, apostolat signifiant la meme chose 
que mission ou envoi - est r;sumi dans Ie D;cret sur I' 
Apostolat des laics en une phrase aussi forte que concise: 
II La voc.aUon C.h4e.t.ie.nne. e..ot au.o.6.t, pa4 .oa natu4e. meme., vo­
c.ation a. .t'apo.oto.tat" (A.A. 2). Unpeu plus bas, au sujet 
du devoir et des droits-ae5 laics a l'apostolat,ce meme Di 
cret dit que "c.'e..6t .te. Se..tgne.u4 Lui-meme. qu.t .te..o appe.LLe. i 
.t' apo.6toLat" (A.A. 3). 

La mission de l'Eglise est une: "IL IJ. a,dan.o .t'Eg.t.tie., 
d.tve.4.o.tte. de. m.tn.t.6te4e..o, ma.t.o un.tte de. m.t.6.o.ton". (A.A. 2). 
Le mot "m.tI1.t.6te4e..Q if peut se traduire par ".6 e.4v.tc.e~ Ces 
services sont vari;s : autre est Ie service des membres de 
la hi;rarchie et autre celui des laics. Le service de la 
hierarchie est ordonn; a aider Ie Peuple de Dieu .Le servi 
ce des laics - etant participation au ministere sacerdotal-;­
proph;tique et royal du Christ - appartient au domaine de 
I' evang;lisation et de la sanctification des hommes (A.A. 
5,6), du renouvellement chretien de l'ordre temporel (A.A. 
5,7), e~ des innombrables initiatives que peut prendre un 
amour misiricordieux pour.les plus pauvres, les malades et 
les desh;rit;s (A.A. 8). Les domaines dans lesquels les 
laics peuvent exercer leur service, qui est mission,(leurs 
apostolats) sont donc aussi bien l'Eglise que Ie monde; et 
des nerspectives tres diverses s'offrent dans l'un et l'au 
tre ~as: ".te..o c.ommunaute.o e.c.c.Le.o.taLe..6, La 6am.t.tLe., Le..6 je.u. 
ne..o, Le..o m.t.t.te.ux .ooc..taux,Le..o .oe.C.te.U4.o nat.tonaux et .tl1te.4ni 
t.tOrtaUX" (A.A. 9). 

Un membre des CVX, en entendant ces paroles du Conci­
Ie, sent qu'elles ;voquent en lui d'autres paroles, ;gale­
ment press antes : " ... VO.t4 Le. Ch4.t.ot not4e. Se.tgne.u4, Ro.t e­
te.4ne.L, e.t de.vant Lu.t tout .t' UI1.tVe.4.o qu'.tL appe..t.te., 'e.n me: 
me. te.mp.o que c.hac.un e.n pa4t.tc.uL.te.4, en d.t.oant: 'Ma voLol1te 
e..ot de. eonque4.t4 .te monde. ent.te4 et tou.o Le.6 e.nnem.t.6, e.t 
d'ent4elt a.tn.o.t dan.o .ta gLo.t4e de mon Pe4e'" (Ex.Spir. 95). 
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En faisant l'experience des Exercices, il a entendu 
cet appel universel et s'est engage a suivre Ie Christ, 
son Seigneur, en participant avec lui a la mission qu'il a 
rec;ue du Pere ("Venilt avec. moL" ... "peinelt avec. moi" 1 • 

Cette experlence spirituelle, intensement vecue au 
cours des dernieres annees par les membres des -CVX, grace 
a un renouveau des Exercices, est la raison ultime du deve­
lOl1pement du sens de la mission et de la disponibilite .pour 
assumer des services plus universels ou plus urgents. 

Examinons maintenant divers aspects de cette conscien 
ce plus intense du sens de la mission. Certa!~~ pnints = 
cela est inevitable - rediront des choses deja dites ou 
parleront de choses sur lesquelles nous reviendrons un 
neu plus tard. 

UAlE VISION MOAlDIALE 

Dans la contemplation de l'Incarnation, les trois per 
sonnes divines "ltegaltdent toute .e.a .6ultoac.e et .e.a .6pheJte de 
.e.a teltlte" (Ex. Spiro 106). Le passage a une Communaute Hon 
diale correspond a cette maniere dont Dieu regarde Ie mon~ 
de. II s'agit d'acquerir et de developper de plus en plus 
une conscience ouverte a tous les hommes,ouverte au monde. 
Que les situations et les problemes Eropres a des nations 
ou a des lieux determines soient vus a la lumiere des eve­
nements et des necessites qui concernent Ie monde entier. 
Et, inversement, qu'une vision universelle ne perde pas de 
vue les situations concretes, mais s'y interesse vitale­
ment, car c'est la que se joue plus directement notre vie, 
evitant ainsi de nous perdre en des reves trompeurs de 
grandeur. 

Rome'79 a exprime sous des formes diverses l'espoir 
de voir croitre cette vision universelle (Attentes, Philip 
pines, 4; etc.) et a suggere un ensemble--de moyens pour 
la developper: les Exercices Spirituels, en insistant sur 
cet aspeft (Moyens, anglo 4,2), eviter une attitude con­
sistant a trop se centrer sur soi afin d'edifier un monde 
un (Moyens, anglo 5,5), ".6en.6ibi.e.i.6elt no.6 memblte.6 .... il .e.a 
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C.OM clence de .t' Intvl.- dependance de;., pay;., entILe eux" (Mo­
lens, fr. 2,2), "davanta.ge de ILeunI'on6 ;.,uIL .te p.tan mondI7iI" 
(Moyens, angl. 3,5) et davant age d'information (Moyens, 
angl. 3,12). 

Providence a travaille dans la meme ligne. L'expose 
de Sister Janet, dans la perspective des Nations-Unies, a 
fait revivre cet esprit d'une vision mondiale et a montre 
quelques domaines particulierement'critiques . 

. Parmi les recommandations on insiste, au sujet de cet 
te vision mondiale, sur la n~kessi te d' "et.u contemp.tatI6~ 
dan;., .t'actlon dan;., une communaute POUIL .te 6eILvlce!' (Asie-O 
ceanie; cf. Progressio janvier-mars 1983, p. 68 et ss.) .Le 
groupe des delegues d'Europe constate que".ta cOMclenced' 
un appe.t a .ta mI6;.,Ion POUIL un monde unI6Ie e;.,t .ta 60ILce In 
;.,pIILatILlce de toute;., .te~ mI-6-6Ion6". Le Japon fait appel au 
realisme en insistant pour que la Communaute Mondiale "non 
-6eu.tement tILavaI.t.te dan~ une vI~Ion mondla.te, .. mal;., en vue 
d'obtenIIL de~ changement;., ILee.t;., (v.g. Ie desarmement) a un 
nlveau mondla.t". 

Lors de la derniere seance de 1 'Assemblee , en voulant 
prendre des resolutions concretes, les representants de 
chaque region donne rent une importance primordiale, dans 
l'ordre de la mission, a~ fait de developper cet esprit d' 
universalite, de vision trinitaire "de.ta 6ace de.ta teIL­
ILe" . 

LE BIEN LE PLUS UMIVERSEL: UN REGARD SUR L'HISTOIRE 

Nous nous sommes deja referes au caractere profonde­
ment ignatien du principe ".te bIen .te p.tU-6 unlvelL~e.t e~t 
.te p.tu~ dlvln" C'est la l'un des criteres qui aident a 
discerner quel service rendre au sein de l'Eglise face aux 
multiples choix qui se proposent. 

Marchant sur les traces des Congregations Mariales, 
les CVX n' ont pas un domaine specifique de travail. L.eur 
tache est absolument universelle et mondiale. sans aucune 
limite: il s'agit de "60ILmeIL de;., homme;., et de~ 6emme~. de6 
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adultel.J et del.J jeunel.J, engagel.J au I.J e.Jl.viee de I' Eali,6€. et 
d~ monde danl.J lel.J I.Jt~uetu~e.1.J de la vie" (P.G. 3;c'est nous 
qui soulignons). S'agissant d'un mouvement de laics, on 
m~ntionne "pa~ p~iotite Ie JteYl.Ouvelle'!!ent et la l.Janeti~i~~ 
ti~ n del' o~d~e tempo~el" (P. G. 7). Neanmoins cette pre fe­
rence ne peut diminuer en rlen la valeur de la regIe d'or. 
fondement de la vie chretienne dans toutes ses dimensions: 
"not~e voeation noul.J appelle a. eette I.Jp'[titualite,qui nOM 
app~end a. et~e dil.Jponiblel.J a. tout ee que Vieu attend de 
noul.J danI.J ehaque l.Jituation eone~ete de not~e vie quotidien 
ne" (P.G. 4). -

Le parallele s' impose avec Ie decret conciliaire qui 
ouvre aux laics tous les champs del' apost.olat. Quand Ie 
Concile se refere a l'apostolat organise,- Ie distinguant 
de l'apostolat individuel, lequel est irrempla~able.et a~ 
quel rien ne peut se substituer .A. 16"';17) -, i1 affirme 
la grande diversite des formes que celui-ci peut prendre en 
fonction des fins que l'onse propose: 

"~e4 unel.J l.Je p~opol.Jent d'atteind~e Ie but ~pol.Jt9.lique 
gene~al de 1'·Eglil.Je; d'aut~el.J del.J butl.J d'evangeIL6a­
tion et de l.Janeti6i.c.ation envil.Jagel.J I.JOU.6 un angle pa~ 
tieulie~j d'aut~el.J vi.6enta. l'animation c.h~etienne de 
I ' oJid~e ~ t empo~el; d' aut~e.6 ~endent temoig nag e au Ch~i.6 t 
plu.6 l.J(.!eeialement pa~ le.6 oeuv~el.J de mi.6 e~ic.o~de et de 
cha~'[te". (A.A. 19). 

Les CVX appartiennent nettement au premier .groupe et 
recherchent Ie but ap'ostolique general de 1 'Eglise en' favo 
risant et en developpant "une union plu.6 intime ent~e til 
vie c.one~ete de leu~.6 memb~e.6 et leu~ 6oi"(A.A~19; on com 
parera avecP.G. 3). --

Un rapide regard sur l'histoire .des' Congregations t-ta­
riales et sur les services que rendent et desirent rendre 
les CVX illustrent 'pour nous cette volonte de s' engaeer dan.s 
des services tournes vers un but plus ,universel. ' 

Aux XVle et XVIIe siec1es .les membres des Congregations 
trava:~l~erent ~ntensem~nt a la propagation de' lafoi ,dans 
les regl0ns palennes recerilment decouvertes.Ciest alnSl que 
nous les trouvons a Mexico (1574)et a Constantinople (1609). 
a Lima (1571) eta Quebec (1657), a Goa et en d'autres pa!:. 
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ties de l'Inde comme aussi dans l'empire de Chine,ouelles 
furent introduites par Ie Pire Mateo Ricci, lequel appar­
tint a une Congregation avant d'entrer dans la Conpagnie 
de Jesus. Nous trouvons aussi ces Congregations au Congo 
et en d'autres lieux de l'Afrique.Furentd'une grande aide 
pour la diffusion de la foi les Congregations d'indigenes, 
lesquelles facili taient et mul tipliaient Ie travail des mis 
sionaires. 

Dans les pays catholiques, les Congregations ont re~ 
cherche un bien plus universel en formant desdirigeants, 

jaussi bien de l'Eglise que de la societe civile. Un grand 
nombre de vocations sacerdotales en sortirent, et ces pre­
tres aiderent beaucoup a ameliorer Ie niveau culturel et 
spirituel de leurs freres. II en sorti t aussi des la'ics aE. 
partenant aux classes et aux milieux sociaux les plus di­
vets: nobles, magistrats,militaires, commer<;.ants,artisans, 
serviteurs, mendiants, lepreux,prisonniers et esclaves. 
Chaque Congregation, dans la mesure de ses possibilites, 
exer<;.ait une action profonde et etendue dans des oeuvres 

'apostoliques d'evangelisation. de transformation sociale 
et de misericorde. 

Tout ceci etai t appuye par une excellenteformation 
par Ie moyen des Exercices Spirituels, d'academies de tou­
tes sortes et de publications religieuses. Cette formation 
insistait sur la morale professionnelle, ce que l'on appe­
lait ~le devol~ d'itat~,qui correspond i ce que Vatican II 
apnelle Ie renouvellement de l'ordre temporel: famille,cul 
ture, economie arts, professions, politique, relations in 
ternationales .A. 7) -

Les oeuvres de misericorde furent aussi un champ pri­
vilegie pour les membres des Congregations Mariales. Parmi 
elles, il faut 'rappeler la creation de centres d' enseigne­
ment, la reconciliation des ennemis, les visites dans les 
prisons, l'aide aux pauvres, Ie soin des malades et des 
pestiferes, ce qui leur couta plus d'une fois la vie (i 
Lyon et i Avignon en 1577). 

Les Congregations prirent une part acti!e a la defen­
se de la foi contre les positions des Reformes. lIs deplor 
erent une grande activite apologetique au moyen de !ibe~~ 
les, de confrontations et de conversati?ns. lIs reUSS1­
rent ainsi i garder dans la foi cathollque de nombreux 
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hesitants et en aide rent d'autres, qui s'en etaient sepa­
~es, a y revenir. En raison du style peu oecumenique des 
luttes religieuses de ce temps, de nombreux membre::; des 
Congregations, co~me saint Jean Ogilvie, S.J., scellerent 
leur foi par Ie martyre~ 

Enfin, bien que ceci puisse choquer notre mentalite 
actuelle, les congregantstes jouerent, un role tres im­
portant dans la defense de}a chretiente c~ntre les inva­
sions turques. Sobieski et d'autres grands generaux, comme 
la majori te des soldats qui repousserent les Turcs des murs 
de Vienne Ie 12 septembre 1683, etaient membres des Congre 
gations Mariales. ­

En d'autres termes, les Congregations mariales joue­
rent un role tres important dans la mise en pratique du 
CondIe de Trente. Sans elles, la Compagnie de Jesus n'au­
Taft pas pu accomplir ce qu'elle fit dans l'evangelisation 
des pays palens, dans Ie renouvellement de la vie chretien 
ne d~s pays catholiques et dans la defense de la foi con­
tre les idees des Reformes (toutes ces donnees historiques 
ont ete prises dans Emile Villaret, S.J. "Col1gltega.i).oru, de 
la Sail1~e Vieltge". dans Dictionnaire d~ s' iritualite II, 
colonnes 1479-1491 et dans E. Jom art alt~a e~ Congrega 
tions) dans Dictionnaire de Droit Canonique (1954, col.80l 
-811) • 

UNE OPTION ENGLOBAAlTE: LE CONCILE VATICAN II 

L'histoire no us apprend a lire, a comprendre et a cor 
riger Ie present et l'avenir. Fidele a la regIe d'or quI 
est de vivre en une constante attitude de priere et de 
discernement pour "e~lte di~pol1ible~ a ~ou~ c.e que Vieu a~­
~el1d de 110U~ dan~ c.haque ~i~ua~on de no~lte vie quo~dien­
ne" (P.G. 4), la decision de Providence'82 manifeste d'in­
tensesdesirs de rechercher Ie bien Ie plus universel. Les 
nombreux des irs formules alors sont entierement contenus 
en un seul: Vivre Ie Concile de Vatican II,comme autrefois 
les Congregations Mariales firent tous leurs efforts pour 
mettre en pratique Ie Concile de Trente. Les temps sont 
changes, et, dans une meme £ideli te a 1 I Evangile, l' espri t 
des deux Conciles est tres different.C'est ainsi que l'Egli

. ­
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s: ~'entend: laCommunaute Mondiale CVX aussi, qui veut as 
s1m11er ce nouvel esprit et Ie mettre dans sa mission d'au 
jourd'hui et de demain . 

. Dans la ~erspective du bieI} Ie plus universel, quels
Ch01X aposto11ques la Communaute Mondiale se sent-elle te­
nue d'assumer afin de vivre elle-meme et d'aider l'Eglise
dans la poursuite de la mise en pratique du Concile? 

II n'est pas facile de repondre a cette question.Hais 
il est possible, en s'appuyant sur les apports de Rome et 
de Providence, de proposer quelques ideesindiquant certai 
nes lignes qui semblent fondamentales. 

ACTUALITE D'AUGSBOURG'73 ET DE MANILLE'76 

Rome et Providence insistent a plusieurs reprises sur 
Ie maintien dei options fondamentales d'Aug~bourg et de Ma 
nille. 

Ceci veut dire que uta. t.Lbe.lta.;t.[on. de. t' homme. e.t de. tout, 
te.t, homme.t," (Augsbourg) et " pa.UVlte..6 a.ve.e te. Chlt.[t,t pOUlt un. 
me..[tte.ult .6e.ltv.[ee.,voeat,[on. CVX da.n.6 ta. m.[t,.6.[oYl. de. t'Egt.[.6e." 
(Manille) sont des objectifs qui demeurent_ 

Ceci ne surprendra personne si l'on garde les yeux o~ 
verts sur la realite de l'homme d'aujourd'hui, qui a tant 
besoin de la liberte et de la pauvrete que vient donner Ie 
Christ (Lc 4,18-19). II s'agit de suivre les orientations. 
de Vatican II, non seulement dans Gaudiumet Spes, mais 
dans tout son ensemble. 

De diverses man1eres, Ie Concile p-ousse a lutter con­
tre toutes sortes d' esclavages, en liberant les hommes,' et 
a travailler contre les injustices croissantes, de caracte 
re different, qui soumettent les p-euples a la misere et 
s'opposent au respect de la dignite h~maine et aux droits 
humains fondamentaux.Il appelle aussi a~combattre l'oppre~ 
sion totali taire et l' absence de liberte religieuse; il de 
nonce dans les pays developpes l'esclavage de l'~ppetit de 
consommation ainsi que l'oppression des autres a laquelle 
celui-ci conduit. 
74 ­

http:fondamentaux.Il
http:t'Egt.[.6e


,Les orlentatl0ns donnees par Jean Paul II viennent 
confirmer ~e choix. QU:il suffise de rappeler ses principa 
les encychques: "Le lLedempteulL de l' homme", "V-i-ve.6 -i-n M-i--=­
.6eJi-i-eolLd-i-a", "LabolLem eXelLeen.6". 

Un ensemble de recommandations allant dans ce sens fu 
rent proposees dans les Assemblees de Rome et de Prbviden~ 
ce: 

- Cooperation avec les Organismes Internationaux.de 
1 I EgEse (par exemple "Ju.6t-i-ee et Pa-i-x" J • 

- Participation aux Congres des Organisations Catholi 
ques au plan mondial. ­

- Etude des documents de l'Eglise concernant les chan 
gements structurels et sociaux, en y joignant l'analyse so 
ciale et une evaluation des diverses ideologies. 

- Collaboration avec d'autres Organisations, telles 
que les Nations-Unies, Ie Dialogue Nord/Sud, Amnesty Inter 
national, Mouvements pour Ie desarmement et pour la paix. 

- Insertion dans Ies milieux marginaux afin;a la fois, 
d'y apprendre, d'y porter temoignage et d'y rendre un meil 
leur service. 

- Reflexion theologique et morale sur les problemes de 
l'oppression sous toutes ses formes, et de l'injustice: Ie 
travail pour la justice - fruit d'une conversion authenti­
que - doit etre frequemment l'objet d'une reflexion et d'u 
ne interrogation a la lumiere de la foi. 

- Eveiller chez les la'ics Ie sensde la collaboration 
dans 1 I Eglise aux< travaux d' evangel is ation et de promotion 
de la justice. 

- Formation plus solide de la jeunesse a l'apostolat: 
vie communautaire. Ecriture Sainte, Eucharistie, discerne­
ment en vue de la mission, esprit missi~nnaire. sens commu 
nautaire du service,conviction que "la voeat-i-an CVX eampoli. 
te -i-mp~~c~tement l'ex-i-gence du .6elLv-i-ce de.6 plu.6 paUVlLe.6".-

Ces orientations. et bien d'autres, nombreuses. que 
nous nepouvons detailler ici. revelent la forte impulsion
qui anime les CVX a travailler - comme Ie Christ l'a annon 
ce dans son discoursa la synagogue de Nazareth - a appor-=­
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ter la Bonne Nouvelle aux pauvres et a liberer les captifs
(Lc 4,18-19). 

"CHOISIS POUR L'EVAAlGILE DE DIEU (RM 1,1) 

En comparant attentivement RGme'79 et Providence '82, 
o~ a nettement 1 'impression que, en trois ans,ont muri des 
desits, qui se sont souvent traduits en des faits reels, 
d'une participation plus ouverte et plus genereuse i une 
evangelisation explicite. 

Cette tendance s'est manifestee dans les informations 
que les delegues ont donnees sur leursactivites pendant 
ces trois ans,dans les travaux des groupes et specialement 
dans l'atelier sur Mission et Service.Malheureusement, les 
informations que les delegues ont re~ues sur cet atelier 
ne refletent pas suffisamment cet aspect. Mais ceci est 
present, et reste present, dans Ie compte rendu - que j'ai 
sur ma table actuellement - dans lequel la trentaine des 
membres de cet atelier ont exprime leurs preoccupations 
concernant la mission apostolique dans la Communaute, Mon­
diale. 

II ne s'agit pas de minimiser Ie travail pour la jus­
tice, pour les pauvres et pour la liberation totale. Tout 
au contraire - et cela est net dans ce compte rendu - il 
s'agit de l'intensifier. Certains efforts enormes,au cours 
des deux dernieres decennies, en vue de mieux promouvoir 
la justice et la liberation n'ont pas porte leurs fruits: 
ils ont parfois devie en ideolo~ies limitees, parce qu'ils 
n'etaient pas fortement enracines dans l'Evangile.Cela n'a 
ete d'aucune aide ni pour les pauvres, ni pour un change­
ment des structures oppressives, ni pour l' Evangile. 

line Federation d'un pays riche declare que' ses mem­
bres interpretent la mission CV; comme un travai! pour la 
justice et que chaque communaute locale s'engage a se con­
sacrer, en tant que communaute, i travailler d"une maniere 
determinee au changement so~ial. 

Je cite ce cas parce qu'il exprime bien Ie problime. 
L'insistance surla justice et sur la necessite de se con­
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sacrer a .un travail social sont des choses merveilleuses 
et. n~cessaires.Lorsque ceci est fait par amour et en union 
avec Ie Christ,il y a la quelque chose d'une grande valeur 
et qui a laforce ~vang~lisatrice du t~moignage. 

Mais ceci ne suffi t pas .Dans 'ce pays, et dans la gran 
de majorit~ des pays occidentaux, de nombreux catholiques 
ne pratiquent plus leur foi ou ont simplement perdu celle­
c~. Beaucoup d'autres sont indiff~rents. Un effort d'evan­
gelisation explicite est necessaire. 

_ Chose curieuse.: dans les pays traditionnellement ap­
peles "d~ mia~ion", les CVX n'ont pas ce probl~me d'une ab 
sence d'evangelisation explicite. Tr~s simplement ils rea~ 
li~ent cette derni~re, la vi vent et la pratiquent. Ce pro­
bleme est typique des pays davantage affectes par Ie secu­
larisme et l'incroyance. 

Nous donnons ici quelques-unes des propositions fai­
tes' a Providence. 

- "EtudielL fa Bibfe. Faille c.onnaZtlLe c.effe-c.i. En vi­
vILe. Une plLielLe integlLee a fa vie ... L'impolLtanc.e d'entlLe­
plLendlLe avec. 60i etdetelLmination dea ac.tiona en vue de 
c.ombattlLe f'injuatic.e" (Malte). 

- "FOlLmelL dea falc.a appefea a fa dilLec.tion apilL'[tuef­
fe eta d'autlLea miniatelLea qui neaont paa dilLec.tement fiea 
au aac.lLement de f'OlLdlLe" (Japon). 

- "FaiJte naZtlLe une pfua 9lLande c.o na c.ienc.e de fa ne~ ea 
aite de devefoppelL fa 60i et de plLomouvoilL fa juatic.e" (A~ 
triche) . 

- "Nec.eaaite d'eveiffelL fea faLc.a au lLafe qu'ifa doi­
vent iouelL dana f'Egfiaei feulL palLtic.ipation avec. fea plLe­
tlLea a f'evangefiaation et a fa plLomotion de fa juatic.e. 
L'integlLation de c.ea deux aapec.ta c.ommenc.e en dea palJa c.hlLe 
t,[ena paIL une meiffeulLe 60ILmation c.hlLetienne dea en6anta ... "IT 

(Groupe francophone). 

- "EtlLe c.onac.ienta de notlLe plLoplLe manque de juatic.e 
devant Vieu et fea autlLea, a6in de futtelL c.ontlLe f'injuati 
c.e aana noua c.hangelL en ac.c.uaateulLa olLgueiffeux et pfein~ 
de lLeaaentiment, maia avec. fa 601Lc.e dci fa Bonne Uouveffe" 
(Chili) . 
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- "Uneevangeti.6ation Qui. .6'expftime daM t'amou1t e.t 
dan.6 t'aide appofttee aux matade.6 et aux pftL60nnieft.6; Qui 
.6'e.xpftime aU.6.6i dan.6 ta tftan.6mi.6.6ion de ta 60i aux eompa­
gnon.6 de tftavait" (Indonesie). 

- "Tou.6 te.6 gftoupe.6 ehe.ftehe.nt a fte.ati.6e.ft QuetQue. eho­
.6 e. dan.6 ta tigne. de t' apo.6.totat: eateehe.6 e, eeftete.6 bibti­
Que.6, .6yndieat.6, potitiQue., je.une..6 de.tinQuant.6, mouve.ment.6 
6amitiaux, bidonvitte.6, .6e.ftviee..6 .6oeiaux" (Bresil). 

- "Tftavaitteft avee te> peupte et non pa.6 TeUft te peu­
pte". (liTo woftk with peopte and not 60ft peopte" Autriche). 

- Que te.6 ta~e.6, en vue de. t'evange.ti.6ation, .6oient 
pfte.6e.nt.6 dan.6 te..6 di66efte.nt.6 mitieux ou ta vie .6e devetop­
pe. 

- "Impofttanee d'une evangeti.6ation difteete.". 

Ces textes, qui expriment a la fois des faits et des 
des irs ,nous montrent comment les CVX recherchent maintenant 
une action evangelisatrice plus dynamique et plus complete. 
En reconnaissant l'importance fondamentale d'un temoignage 
de vie, ils decouvrent la necessite, nee de l'amour,de por 
ter aux aut res une annonce explici te du Seigneur Jesus .on 
voit que tel est Ie chemin qui nous conduit a une adhesion 
vitale, part agee en communaute, et qui pousse ceux qui ant 
reconnu Ie Seigneur a se transformer eux-memes en initia­
teurs de la Bonne Nouvelle qui a trans forme leur vie:---­

C'est acela que semble renvoyer la proposition de 
"tftavaitteft ave.e te peupteet non pouft te peupte". 

Ce changement repond aux orientations du Concile pour
les laics: "ta voeation ehftetienne e.6t au}';}';i, paft natufte, 
voeation a t'apo},;totat" (A.A. 2). Il repond 'aussi au texte 
d 'Evangelii Nuntiandi (Pa~VI), aux directives des Eveques 
d'Amerique Latine a ,Puebla et aux nombreux discours de 
Jean Paul II. 

Ainsi, a sa naissance meme. la C,ommunaute Mondiale 
CVX se rattache a la glorieuse tradition evangelisatrice
des Congregations Mariales dans tous les continents. . 

Mais il Y a ici quelque chose d'encore plus profond. 
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C'est seulement une ivangilisation ouverte, courageuse et 
~tendue, qui est capable d~ porter plus de liberti et plus 
de justice au monde. Une lutt~ pour~la justice et pour les 
droi ts de 1 'homme est condamnee a I' echec s' il n 'y a pas un 
appel explicitea la conversion; si .l'homme ne cesse pas 
de compter sur lui seul et sur ses propres forces; si l'on 
nese tourne pas vers Ie Christ pour lesuivre et accueil­
lir Ie message du Royaume. 

L'homme sans la grace ne peut rien. Dans l'iconomie 
actuelle du salut, la grace est li~e au temoignage et a 
l'annonce de Jesus Christ,le Seigneur; au sein d'une struc 
ture sociale comme est l'Eglise, nous devons tous cette an 
nonce du Seigneur aux autres. Une fois que, par l'accueiI 
de la Parole. Ie Seigneur est entr~ dans nos vies, ce don 
doit se repandre par la catechese. les sacrements, la vie 
dans la communaute de l'Eglise. 

L'homme n'est pas dans Ie monde comme sur une scene 
qui serait totalement distincte de lui. L'homme forme un 
tout avec Ie monde ou il se trouve. Aussi la conversion de 
l'homme purifie et ordonne les structures d'oppression et 
d'injustice. 

Vatican II insiste a plusieurs reprises sur ce lien 
intime entre l'homme et l'ordre et les structures temporel 
les. II est indispensable d'ordonner selon l'Evangile du 
Christ ce qui deshumanise et est d~fcirmi ou corrumpu (G.S. 
29 , 30 • 3 7. 4 2 • 4 3; A. A. 7, etc.). -

Le Pape Jean Paul II, .dans I' encycliqueLaborem Exer­
cens, fait un pas de plus. II affirme non seulement la ne­
cessite de l'annonce de l'''Evang-i,te du t;ILava-i,t" (L.E. 25, 
26) ,mais aussi la necessite indispensable de developper une 
spiritualite du travail. Et cela, non seulement pour que 
l'homme puisse comprendre Ie probleme du progres et du de­
veloppement, mais encore plus pour qu'on puiss~ realiser 
et mettre en pratique une telle spiritualite (!:..:.~ 26). 

Une communaute mondiale resolumentevangelisatrice. 
C' est la ce qui caracterise 1 t identi t·~ de notre charisme 
et ce qui nous permet de r~pondre au besoin Ie plus pres­
sant de notre ~poque: annoncer avec force Jesus Christ. 
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L'Evangile est la seule force qui pourra faire tomber 
Ie mur d'indifference qui emprisonne les esprits seculari­
ses de notre temps, lesQuels engendrent.dans leur egoisme, 
tant d'injustices et d'esclavages. 

Les membr~s des CVX sont appeles aujourd'hui a deve­
lopper tout specialement la I;arresia, vertu typique de saint 
Paul qui signifie "pM.f.eJt l-<.bJtement et haJtd'£ment" (Col. 4, 
3; E£. 6,19), proclamer avec joie l'Evangile de Jesus au 
milieu des difficul~es, face au monde et m~me aux gens qui 
Ie refusent. (Ac. 9,27-29). 

Le primat de l'evangelisation nous fait retrouver Ie 
dynamisme apostolique des Congregations Mariales des debuts 
et la sagesse de saint Ignace.A ceux qui viennent d'entrer 
au noviciat, celui-ci demande qu'ils s'exercent a l'annon­
ce du Christ. Et aux pretres qui vont prononcer leurs der­
niers voeux, il demande de faire un voeu special d'ensei­
gner la doctrine chretienne aux enfants et a ceux qui ne 
la connaissent pa~. A travers ces normes se decouvre, en 
partie, l'amour eassionne d'Ignace pour que Ie Christ soit 
mieux connu, aime et servi(Ex. Spiro 104). Mais y: est aus 
si sous-jacente .la certituae 9ue celui qui beneficie Ie 
plus de l'evangelisation est l'evangelisateur lui-meme. 

Les Principes Generaux affirment que nous devons etre 
"f.e.6 temo£n.6 au chJt'£.6 t dan.6 1'1.0.6 EE:.Jt of. e.6 et daM 1'1.0.6 ac.tio M " 
et "que nou.6 devon.6 nOM c.on.6 ac.JteJt---pcvtPJt'£oJt,£te au Jtenouvef. 
f.ement et a: f.a .6anc.t'£6,£c.ation de f.'oJtdJte tempoJtef."(P.G.7)-:­
L'Esprit du Christ semble nous demander au;ourd'hui d'in­
sister sur une annonce explicite de l'Evangile avec toute 
la pa~resia de saint Paul. C'est ainsi que nous contribue­
rons plus efficacement, sans limitation ni ambiguite d'au­
cune sorte, a la liberation et a la promotion de l'homme, 
lesquelles, selon l'enseign~ment de Paul VI font des chre­
tiens de vrais "f.ib eJtateuJt.6" et des hommes engages (Evang.
Nunt. 30,31, 32,38). 

Nous repondrons aussi a l'appel de nos Principes Ge­
neraux a "tJtava,£f.f.eJt a: f.a Jte60Jtme de.6 .6tJtI1c.tuJte.6 de la .60­
c.leie, en paJtt'£c.'£pant a: f.'e660Jtt de f.,£beJtat'£on de.6 homme.6 
qu'£ .6ont v'£c.time.6 de toute e.6pec.e de d'£.6c.Jt'£m'£nat'£on, et en 
nou.6 eHoJt~ant d'aboJtd de .6uppJt'£meJt f.u d,£66eJtenc.e.6 'entJte 
Jt,£c.he..6 et pauvJte.6" .G. 7). 
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Les Exercices nous ont appris a contempler avec quelle 
constance et guelle force Jesus enseignait en toutes cir­
constances., meme les plus contraires. la Bonne Nouvelle du 
Royaume. Ceci lui valut incomprehension, persecution et,en 
definitive, la Croix. 

Si npus ne pretendons pas etre au-dessus de notre Mai 
tre, la meme chose nous arrivera: critiques, ridicule, per 
secution. C'est en cela qu'il faut nous glorifier (1 Co~ 
1,31). Est-ce que ceci est deformer la vocation laiqueo' 
un membre des CVX? Nous ne Ie croyons pas. Aucun chretien 
n'est moins laique parce qu'il parle de Jesus avec vigueur. 

II pourrait arriver que certains comprennent cette 
route comme un appel de Dieu a se consacrer plu~ exclusiv~ 
ment au service du Ro.yaume et que naisse de la une voca­
tion au sacerdoce ou a la vie religieuse. Si cela vient a 
arriver - comme cela est arrive et arrive de fait a toute 
epoque - les laics CVX ont une raison de plus de se rejouir 
et de rendre grace aDieu. Ceux-ci seront peut-etre plus 
tard leurs conseillers spirituels! 

RESSERRER LES LIENS DE LA COMMUMIOM 

1. AMITIE - COMMUNION - PARTAGE 
============== ============= 

Les mots "c.ommunaute", "c.ommunion", correspondent,
dans le.grec du Nouveau Testament, au mot koinonfa. Le mot 
grec est suffisamment utilise dans Ie langage de la spiri­
tualite CVX pour qu'il nous semble utile de nous arreter 
un instant a examiner de plus pres sa signification. 

Koinonfa comporte tout un eventail tres riche de nuan 
ces. Le sens premier est lien etroit. relation interieure 
entre des personnes. C'est l'alliance de vies qui s'unis­
sent pour quelque commune. Le mot implique fraternite, 
communaute, amit • 

Ce lien d'amitie implique un partage, une mise en 

-

t£ 

com 

81 



mun de la vie, de ce que l'on est et de ce que l'on a. Le 
partage est a la fois signe et manifestation ~'un comporte 
ment fraternel, d'une generosite vraie et d'un oubli d~ 
soi. C'est l'antithese de l'egoisme. ~ 

Ce partage peut prendre la, forme de la collaboration 
de personnes diverses ou nombreuses a une entreprise commu 
ne. Saint Paul, par exemple,rend grace aDieu et prie avec 
joie pour les chretiens de Philippes a cause "du concouJt.6 
(Iw.tnonlal pJte..te a i'Evangiie." (Ph. 1,5). (Cf. W.Bauer, 
W~rterbuch zum N.T. Berlin - 1963, col. 867-869). 

Prendre une decision en faveur d' une Communaute Hondia 
Ie est opter pour un lien communaut,aire plus -intime et plus 
etroit, pour davantage d'union,de fraternite et d'amour e~ 
tre les membres, pour une communication. Cela signifie la 
recherche d'une plus grande solidarite, la volonte de par­
tager et de communiqtier avec les autres tout ce que chaque ' 
Communaute nationale, chaque groupe, chaque membre est et 
possede. C'est la communication dans la joie et la genero­
site. C'est rechercher unecollaboration plus etroite dans 
la mission du Christ de servir l'Evangile. Voila tout ce 
qu'est la koinonfa. 

Comme nous l'avons deja vu, de tels desirs d'une com­
munaute plus unie, plus soiidaire et plus fraternelle se 
manifesterent a Rome' 79. On vi t bien aussi. les autres ele­
ments de la koinonia: l'esprit de famille, la joie de la 
fraternite dans Ie Christ, les richesses cachees chez les 
autres, les besoins des autres, Ie discernement - enrichi 
par les apports de tous - afin de mieux vivre notre mission; 
les echangesaussi de personnes,de programmes de formation 
et d'aide au plan economique (cf. supra pp. 24-26). 

Providence a ajoute a ces points quelques autres qu'il 
est bon de conserver. Pour un groupe anglophone, l'essence 
de la Communaute Mondiale a ~te, est et sera l'amitie.Chic 
co Botta, S.J., estime que la Communaute Mondiale signifi~ 
en pratique avoir une famille en tous lieux ou 1 'on se rend. 
Il s' est personnellement -,engage a re~evoi r au siege des CVX 
a Rome tous les membres qui passeraient par la, "mai.6 non 
pa.6 ie..6 ami.6 de..6 ami.6 d I un me.mbJte. de..6 CVX ~ " 
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2. ECHANGE V'1NFORMATI0NS 
====================== 

L'union et l'amitieexigent un contact et une connais 
sance mutuels et se developperont par ces moyens. Un nom­
bre impressionnant d I attentes et de propos it ions soulignent 
la necessite de multiplier les canaux de communication a 
l'interieur de la Communaute Hondiale. 

On propose que soit davantage diffusee la revue Pro­
£ressio et que les Communautes Nationalesenvoient aux au­
tres leurs publications. On desire beaucoup que l'on fasse 
connaitre les experiences des groupes et leurs travaux apos 
tOliques par de courts articles, rapides et ecrits simple~ 
ment. On ne doit pas manquer d'envoyer au Conseil Executif 
les informations annuelles sur la vie et les activites de 
chaque pays. Que les "Nouvellea CVX" nationales comportent 
des raPEorts sur les autres pays. On sugg~re la creation 
d'une "equ-<.pe volante'" parcourant divers pays pour donner 
les informations sur ce que l'on fait dans la Communaute 
Mondiale. On estime que tous les contacts des personnes ­
specialement avec les membres du Conseil Executif - sont· 
irrempla~ables et feront progresser la koinonfa apostoli ­
que. Certains se sont quelque peu inquietes de ce que cer­
tains themes ne soient pas traites avec l'ouverture et la 
liberte necessaires; on desire que, comme cela doit etre 
entre des freres, nous ayons la liberte de parler des cho­
ses telles qu'elles sont, tout en gardant devant les yeux 
Ie "P~i6uppoai" des Exercices (Ex. Spiro 22). 

Enfin, certains delegues ayant un sens pratique ont 
rappele combien il serait bon d'avoir a sa disposition des 
posters. des cassettes de textes et de chants et d'autres 
moyens audio-visuels permettant de se connaitre et venant 
enrichir nos reunions. 

3. ECHANGE VE RESSOURCES 
========== ========== 

Providence a permis de connaitre tout un. ensemble de 
realisations impressionnantes dans la ligne du partage.Les 
membres CVX du Zaire vivent une experience de communaute des 
biens qui rappelle les premieres communautes chretiennes 
CAc. 2.44;4.32).Quelque chose de semblable se fait au Sri ­
Lanka.Le fait meme que l'on ait EU reunir a Providence des 
delegues de tant de pays a ete du a I' espri t de !?olidari_te 
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qui a aidi i financer les frais de voyage et de sijour de 
ceux qui ne pouvaient Ie faire. 

Pour ce qui est des ichanges de personnes, des forma­
teurs, desdirecteurs de retraites et des membres de base, 
les CVX ont fait de nombreux diplacements. Leur partici­
pation i des sessions de formation,i des rencontres ou sim 
plement i la vie avec des membres CVX d'autres pays a facT 
liti la cohision et Ie renouveau du mouvement. 

Bien que ce soi t en passant, nous ne pouvons pas ne 
pas mentionner John Sullivan qui, avec son epouse, travail 
lent depuis plusieurs annees en Zambie au service de 1 'Eg1I 
se et des CVX. II existe de nombreux autres cas comme ce~ 
lui-ci. 

4. LfS fXfRCICfS SPIRITUfLS 

Le lien de la communaute s'alimente i une source com­
mune: vivre dans Ie Christ et disirer repondre i son comman 
dement d'unite dans l'amour, comme Lui et Ie Pere sont un 
(In. 17-21) .La communion se change en mission et en servi 
cedu monde: " . .. pou!!. que. Ie. monde. e!!.o-i..e." (In. 17, 21-23). 
Cette communion grandit en "I.>e.ntant e.t goutant -i..nte!!.-i..e.u!!.e.­
me.nt" (Ex. Spiro 2) la parole 4ue Ie Christ ~ous donne:"Je. 
le.u!!. a-i.. donne. Ta Pa!!.ole." (In. 17,14) ;elle grandit aussi par 
la participation de tous les membres, repandus dans Ie mon 
de, a la meme Eucharistie. 

Les Exercices Spirituels, que ce spit Comme retrait~ 
ou comme pedagogie spirituelle, sont, un instrument privil~ 
gie pour vivre toujours plus intensiment cette communion 
dans Ie Christ. Aussi recommande-t-on avec insistance que 
"I.>o-i..ent I.>anl.> eel.>l.>e p!!.omul.> leI.> Exe!!.e-i..eel.> " (Rome, Moyens, 
ansl.S,7) et que soient formees des person~es - lal~s CVX, 
pretres, religieux - parfaitement qualifiees (Provldence: 
Propositions de l'Afrique anglophone et francoJ?hone, de la 
Chine, de l'Australie,etc.).Il existe sur ce .polnt un total 
consensus dans tous les pays. . 

Les Exercices ont retrouve la place qu'i1s avaient 
dans les anciennes Congregations Mariales desXVIe et XVIIe 
siecle. II y aurai t un trava.il tres interessant i faire 
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pour fonder historiquement cette affirmation-, Mais il de­
pas~,e Ie propos de ces pages. C'est pourquoi je me conten­
ted& citer ce qu'affirme Ie meilleur specialiste de l'his 
toire des Exercices, Ie P. Ignacio Iparraguirre: "Vana ee7 
X:e vJ..lle (Cologne) eomme en beaueoup d'auX:Jte-6, le-6 CongJte.:: 
gaX:J..on-6 onX: donne. leuJt aJ..de aux ExeJteJ..ee-6 eX: le-6 ExeJteJ..ee-6 
onX: aJ..de au aueeea dea CongJtegaX:J..oM" (Historia de los 
E~ercicios de San Ignacio -Rome 1955-, vol. II, p. 180, n. 
9 ). 

A Providence, quelques delegues ont presente des pro­
positions quelque peu strictes et rigides concernant la du 
ree, l~ frequence et Ie contenu des retraites des membres 
des CVX. Cela pourrait finir par etre quelque peu dommagea 
ble. Pour contrecarrer cette tendance a trop legiferer ou 
codifier, il· serai t tres bon de lire ces deux volumes ou, 
au moins, les pages auxquelles l' index des matieres renvoie, 
au mot "a.dapX:aUon". 

5. UNE FORMATION EXIGEANTE 
===::==== :: 

La Communaute Mondiale constitue un appel et une exi­
gence a aller plus loin dans la formation de ses mell1bres. 
Les Exercices demandent Ie "magJ..-6", un "plu-6 gJtand -6eJtv.iee". 
La Communaute Mondiale a compris ce plus grand service com 
me un regard plus universel, une plus grande disponibilite
a assumer des taches d'Eglise,un plus grand dynamisme evan 
gelisateur dans la ligne de Vatican II. Elle regarde comme 
etant sa mission speciale l'annonce de la foi aux indiffe­
rents, Ie retablissement de liens entre les chretiens eloi 
gnes ou aigris et l'Eglise, la lutte pour la justice, Ie 
changement des mentalites et des structures de la societe 
de consommation, l'oecumenisme, l'inculturation, l'effort 
neces·saire pour creer de mei1leures conditions en vue d 'une 
societe fondee sur la liberte religieuse et civile, sur la 
justice, la misericorde et l'amour. 

Tout ceci, bien evidememnt,requiert une formation exi 
geante,tant au plan theorique qu'au plan pratique.Ce n'est 
pas que tous les membres de la Communaute Hondiale doivent 
posseder ce que requierent de telles taches; mais il est 
pourtant necessaire que la Communaute Mondiale compte de 
nombreux membres bien formes,chacun se~on ses talents,pour
qu'ils puissent collaborer a cette immense tache apostoli­
que. Ceci ne suppose pas une formation academique de type 
occidental. ·Nous savons, pour 1 I avoir experimente a Provi­
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dence, quelle grande force ~etransmission de la v~riti et 
quelle efficacit~ peut avoir Ie langage diaphane, simple 
et direct de gens d'autres cultures ,par exemple d'Afrique. 

Rome et Providence rappellent la necessite d'une for­
m~tion eXifeante, int~gree et int~gratrice. Le Concile af­
firme que'apostolat des lalcs "ne peut atte-indJ!.e une plei 
ne e66icacite que gJ!.ace a. une 6oJ!.mation a. la6o.U, di66e.J!.en 
cie.ee:{: complete" (A.A;28). Cette formation doit etre "lal 
que", c'est-a-dire-rortemeJ'lt enracin~e en meme temps dans 
la foi dans Ie Christ et dans Ie monde; a la fois pleine­
ment humaine et chretienne.On attend du laic qu'il connais 
se bien Ie monde contemporain et ses problemes et qu' il soff 
"un membJ!.e bien .[n'!;e.J!.e. dan,!; '!;on gJioupe ,!;oc.[al et dan'!; la cul 
tUJ!.e qui e,!;tla!..[enne"(A.A.29).En tenant compte des condI 
tions et des talents, let::'oncile demande que l'on unisse 
une formation spirituelle solide, laquell~ est fondamenta­

'Ie, a une preparation doctrinale ,theologique, morale et 
philosophique. 11 rappelle la n~cessite d'une formation 
permanente "i cau,!;e du diveloppement.pJ!.ogJ!.e'!;'!;i6 de la peJ!.­
,!; 0 nne humaine et de l ' ivolut'[o n meme de,!; pJ!.o ble.me,f; "(A.A. 29) . 
11 demande encore que la formation ne so it pas seulement 
academique, mais qu'elle soit accompagn~e d'experiences et 
d'activitis, qui soient elles-memes l'objet d'une evalua­
tion et d'une reflexion avec d'autres personnes(A.A. 29). 

La Communaute Mondiale CVX se reconnait dans ces orien 
tations du Concile, qui tout en meme temps l'interpellent 
et font naitre l'esperance. Elle se reconnait, dans la me­
sure ou ces orientations refletent la pratique historique
des anciennes Congregations Mariales et l'ideal de forma­
tion qui l'a insniree et continue a l'inspirer. (P.G. 3,4, 
5,7,11). Elle est interpellee, dans la mesure au elle 
reconnait que la majoriti de ses membres, ayant considera­
blement grandi dans la formation ~pirituelle ~elon ~es 
Exercices, sont encore loin de posseder cette prepara!10n 
pratique et doctrinale n~cessaire pour affronter le~ defis 
de notre temps, ,Ces orient~tions font nai!~~ l'esperance~ 
parce que de ~nombreuses experiences ont d~J c;t ete mc:;n~es c;t 
bien en differents pays, par exemple,l'exper1ence general~ 
see au Liban de sessions d'Ecriture Sainte et de Doctrine 
Sociale.A cela s'ajoute Ie fait que la grande majorite des 
groupes CVX est jeune et enthousiaste. 
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6. LES lEUNES 
===:;::==== 

L' un des cinq ateliers de Providence fut consacre aux 
jeunes. Nous venons de dire que ceux-ci sont majorita~res 
en de nombreux pays. II n'en est pas ainsi dans d'autres; 
et certains conflits se sont produits dans l'integration 
entre jeunes et plus ages. 

~ Etant donne l'importance de la jeunesse dans la socie 
te et Ie nombre des jeunes, les groupes de jeunes ont un 
role central a jouer pour l'avenir de la Communaute Hon­
diale. La jeunesse porte en germe les traits a venir des 
CVX. 

Deux faits contribuerent a Providence amieux clarifier 
la maniere dont les jeunes appartiennent et s' integrent aux 
CVX.Le premier fut l'examen dans 1 'Assemblee.de la decision 
prise en avril 1981 par Ie Conseil Executif de mettre un 
terme a la "Commi66ioft de6 leUfte6" creee a Augsbourg'73. 
L'autre fut la maniere dont l'Assemblee et les jeunes qui 
y etaient presents accueillirent Ie vote refusant la pre­
sence institutionnelle obligatoire de deux jeunes parmi 
les membres du Conseil Executif. 

Ces deux problemes furent trai tes avec beaucoup de pr£ 
fondeur et de maturite. ~ls permirent de voir clairement 
que jeunei et adultes font partie d'un seul et m~me mouve­
ment. A mesure qu'elle s'approfondit, la spiritualite qui 
les unit est un element unificateur qui se change en une 
"6oJtme de v.fe", en une koinonia apostolique. 

La jeunesse n'est pas une etape au cours de laquelle 
Ie jeune peut se sentir sans liens ou neutre en ce qui con 
cerne la communion avec les adultes.Elle partage son ideal 
et, au moyen de la formation, se prepare a travailler au 
coude a coude avec eux dans les miss ions que Ie Seigneur 
nous propose.' Par ail leurs ,les adul tes 'ont egalement du mal 
a percevoir les jeunes comme membres a peine integres au 
mouvement CVX. 

Providence a fort heureusement banni toute idee de deux 
mouvements se suivant ou etant paralleles:celui des jeunes 
et celui des adultes. La Communaute Mondiale CVX est comme 
une famille au sein de laquelle adul tes et j eunes vi vent et 
travaillent ensemble. 
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II Y a dans cette option un desir de fortifier.l'uni­
te spirituelle et apostolique du mou~ement.Mais il y a aus 
si une note d'un sage sens commun. L'etape de la jeunesse 
(18 i 25 ans) est la plus breve de la vie et est surtout 
marquee nar une insistance sur la formation. La jeunesse 
est aussl la periode ou se forment bien des mouvements et 
de grandes conceptibns cOflcernant'l'~venir.Les jeunes sont 
generalement plus audacieux et plus genereux dans leur ideal. 
Ces deux constatations dictees par la realit~ doivent se 
~omp'le~er e t non pa~ s' oppose'!: .. C' es t ce sue 1 '.on a reuss i 
a ProvIdence: un tres grand desIr d'accrOltre l'apport et 
la presence des jeunes - surtout dans les pays ou ils sont 
en minorite - et, en meme temps, de preserver l'unite du 
mouvement, en evitant que se forment deux blocs paralleles 
ou successifs. La preuve en fut 1 'incorporation de deux 
jeunes au Conseil Executif. 

7. 	 UNE TENSION CONSTRUCTIVE ENTRE CE QUI EST 
MONVIAL ET CE QUI EST LOCAL 
:::= ====::;:::;========================= 

L'une des raisons les plus fortes avancees contre la 
Communaute Mondiale a Rome'~9 fut la menace que celle-ci 
constituerait nour les Federations Nationales. Des la pre~ 
miere page des n~al6on6 ~ont~en du Livre Blant. on lit: nU 
ne Communaute Mondlate ~lllQue de de:-I~ul~e l'i..mpo~tan~e de6 
Fede~atlon6 Natlonate6 ou dell Commun:aute6 Natlona.te6"(angl. 
1,5) .On redoute que la Communaute Mondiale amenuise la ri ­
chesse et les caracteristiques propres aux Communautes re­
gionales ou nationales, alors que "ta dlue~6lti e6t bette" 
(angl. 2,1).D'autres voient dans la Communaute Hondiale Ie 
danger d'une domination (angl. 2, 12); d'autres craignent 
que l'on reduise la pluralite a l'unite (esp. 3,10). On re 
doute encore que la Communaute Mondiale ne soit une struc=­
ture lourde et depersonnalisee et que s'accentue Ie risque 
de vouloir voir dans les CVX un Tiers-Ordre (fr. 3,4). 

Ces raisons et d'autres semblables apparaissent sou 
vent a Rome. Elles reapparurent parfois lors de l'Assem=­
blee de Providence, mai~ avec une frequence bien moindre 
et, surtout, dans un tout autre esprit. 

. Plutot que de penser aux ri~ques et aux_dangers, Pro­
vIdence a voulu chercher la maniere de les depasser et fai 
re les recommand_ations pour que Ie passage d' une Federation 
a une Communaute Mondiale se fasse progressivement, selon 
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une pedagogie permettant de ne perdre aucun des elements 
positifs "de la diversite et du pluralisme. 

C'est la raison pour laquelle Providence, en promou­
vant la Communaute Mondiale - paradoxe apparent - encoura­
ge les Communautes Nationales et Regionales. Ceci avait de 
ji ete suggere i Rome'J9 en parlant des "Moyen4" (angl. 2~ 
7.8; 3,2; 7,31; fro 1,4; 2,1.6): mais i Providence on pas- . 
sa au plan des resolutions de l'Assemblee. Ce que, trois 
annees plus tot, beaucoup regardaient comme un obstacle, a 
ete considere et approuve comme un gain i Providence. 

La richesse que constitue Ie pluralisme des races,des 
langues et des cultures sera un apport positif magnifique 
pour la Communaute Mondiale. D'autre part, en usant d'une 
bonne pedagogie,il n'y a pas de raisons qu'on supprime les 
differences. 

Aussi Ie probleme fut-il_ s;m}em~nt de savoir _comme~t 
faire la transition des CVX federees a une Communaute Mondl~ 
Ie sans que cela signifie diminution ou supp:-ession d:une 
saine tension entre ce qui est local et· ce qUl est mondlal. 

On demanda que priorite soit donnee aux changements
d'attitude, fruits de l'experience spirituelle des Exerci­
ces, plutot qu'aux changements de structures externes. 

Le processus doi t se faire lentement et patiemmen.t, 
sans rien d'abrupt. On doit principalement partir des Com­
munautes locales, nationales et regionales, bien que cela 
ne signifie pas que Ie Conseil Executif ne doive pas colla 
borer activement a cette evolution.On devra avoir un grand 
respect des personnes et de leur sensibilite. 

Cette tension entre ce qui est mondial et ce qui est 
local donnera des expressions culturelles differentes au 
charisme ignatien des CVX, ce qui ne peut signifier qu'une 
plus grande richesse. 

Les pays developpes esperent que Ie Tiers-Monde appoE 
tera ses richesses humaines et spirituelles. Comme l'a dit 
Alex Lefrank: "Je veux d-i.l!.e que nOU4 4omme4 nombl!.eux en Eu 
I!.ope i de4-i.l!.el!. avo-i.1!. de4 l!.eta~on4 avec te4 gen4 d'4u~l!.e~ 
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mondu poull. que. nou.6 .6oyon..6 plu.6 huma-Ln..6". Isidoro R1bas, 
en se referant aux pays d'Asie, a affirme : "L(t Commun.aute 
Mond-Lale. CVX a. be.aucoup a appll.e.n.dll.e. de..6 pay.6 du T-Le.Il..6-Mon.­
de. qu-L, du po-Ln.t.de. vue. de. l'e..6pll.-Lt, .6on..t plu.6 an.c-Le.n.6 que. 
le..6 pay.6 d'Eull.ope.". 

RAPPORTS ENTRE LES CVX ET LA COMPAGNIE DE JESUS 

Aussi bien a Rome qu'a Providence, de nombreuses dele 
gations exprimerent Ie desir de compter sur une aide spirT 
tuelle davantage liee a la Compagnie de Jesus avec davanta 
Re de membres de celle-ci. Une delegation a exprime son re 
gret de ce que la Compagnie. ne donnait pas aux CVX de son 
pays un soutien effectif. 

A Rome - peut-etre un peu artificiellement, en raison 
de circonstances sur lesquelles ce n'est pas Ie lieu de 
s'etendre - quelques delegues direntqu'ils etaient preoc­
cupes par une excessive dependance des jesuites et Ie peu
d'autonomie et de caractere laic du mouvement.A ma connais 
sance, cette plainte n'a pas ete exprimee a Providence.Ces 
prises de position sont pour nous 1 'occasion de reflechir 
sur les rapports entre ces deux institutions. 

Je commence par une verite de La Palice: la Compagnie 
et les CVX sont deux associations distinctes. II n'y a au­
cune dependance institutionnelle de l'une par rapport a 
l'autre; les CVX sont des groupes de laics, la Compagnie 
est un Ordre religieux sacerdotal. Les CVX ne sont pas un 
Tiers-Ordre de la Compagnie. 

Une fois ces differences clairement exprimees, inter­
rogeons-nous sur les liens qui existent. Pour ce faire, il 
nous faut remonter aux origines des CVX. 

Tout Ie monde sait que la Federation Mondiale des Com 
munautes de Vie Chretienne est Ie resultat d'une transfor~ 
mation., apres Ie Concile et conformement a son esprit, des 
anciennes Congregations Mariales,dont la fondation remonte 
au Pere Leunis, au College Romain en 1563. Peu apres la 
mort de celui-ci, Ie 19 novembre 1584, Ie Pape Gregoire 
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XIII etablit canoniquement la Congregation du College Ro­
main et declara celle-ci "MelLe et Tete" de tous les groupes 
s'emblables qui en derivaient; i 1 reconnut, ad' autres grou 
pes de lameme nature, Ie droit de s 'y affilier. 

Hais ce que beaucoup ne savent pas c'est que Ie Pere 
Leunis ne fut pas Ie createur original des Congregations 
Mariales. L'origine de celles-ci remonte aux groupes de 
laics formes par saint Ignace lui-meme et par ses premiers 
Compagnons en differentes parties de l'Europe.Le Pere Leu 
nis s'inspire de ces groupes pour creer la Congregation du 
Co llege Romain. 

Cette constatation historique,connue depuis longtemps 
par les specialistes" a ete 1 'objet de recherches de la 
part du Pere Villaret, S.J., dans son etude sur "Le~ pILe. 
m,(e.ILe~ oIL-ig.tl1e~ de~ COl1gILegatioM MaIL.ta£.e.~ dal1~ £.a Compa­
gl1.te de Je~ (LJ.)" Archivum Historicum Societatis Tesu (Roma 
1937, np. 25-57). Trois theses de doctorat on ete recem­
ment ~~rites sur ce sujet, mais nous n'avons pu avoir ac­
ces a celles-ci. C'est pourquof nous nous appuyons ici sur 
Ie travail du P. Villaret. 

La question n'est pas seulement de l'ordre de l'erudi 
tion : elle a une incidence tres directe pour ce qui nous 
occu~e actuellement, les rapports entre la Compagnie et 
les CVX. En effet, si la Compagnie avait adopte et etendu 
une oeuvre creee par l'un de ses membres, Ie P. Leunis, 
les C,ongregations n'auraient pas la garantie d'exprimer la 
maniere authentique selon laquelle Ignace et ses Premiers 
Compagnons ont transmis aux laics leur spiri tuali te et 
leur zele apostolique. Mais si Ie P. Leunis s 'est fidele­
ment inspire des groupes formes par la premiere generation 
jesuite, les Congregations Mariales seront l'~xpression ~~ 
thentique de la spiritualite et de la "mal1.teILe de pILoee­
delL" ignatiennes adaptees aux laics. 

Comme nous l'avons deja dit, nous savons que c'est ce 
q,!:li s' est passe. Les donnees his to.riques sont frappantes. 
Des 1540, annee de la fondation de la Compagnie, leBx. 
Pierre Favre avait forme un groupe de laics,grace ~ux Exe! 
cices Spiri tuels, qui s' appelai t "Campagl1.te du TILe~ Sa.tl1t 
Nom de Je:~u~" (Villaret, on. cH. p. 42). Le Bx Favre fut 
SU1Vl par d'autres : Ie P. Lainez a fonde au mains deux 
groupes Cop.cit. pp.39-40); Ie P. Nadal en organisa plu­
sieuts dans Ie sud de l'Italie Cop. Cit. pp.39-40); Ie P. 
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Gaspar Barzee, disciple de saint Fran~ois Xavie~ crea une 
Congregation en Inde, a Goa (op. cit. p. 35). Saint Ignace 
lui-meme institua en 1547 une Congregation d'hommes sous 
Ie titre des "Vouze Ae6t4e~" (cf. Tacchi Venturi, Storia 
della Co~ a nia di Gesu in 1t~lia - Rome 1951, vol. 1IJ2. 
pp. ,en e dif£erentes aut res oeuvtes qu'il 
confia a des clercs at a des lalcs en meme temps (cf. Tac­
chi Venturi, Ibid. pp. 147-209). 

C'est ainsi que s'etendit, en toutes les parties du 
monde, la semence ignatienne. Ces groupes, qui portent dif 
ferents noms, ont cependant des caracteristiques communes: 
une solide formation spirituelle; on y fait les Exercices 
et on vit selon cette spiritualite; oraison et examen de 
conscience chaque jour;communion et confession frequentes; 
reunions hebdomadaires ou bi-mensuelles; tres grande devo­
tion a la Vierge.Leur activite apostolique est tres large. 
Ce qui prime c'est de travailler a la conversion, d'ensei­
gner la doctrine chretienne, de repandre la confession et 
la communion frequentes. 

Les oeuvres de misericorde pratiquees y sont de tous 
les types: aide donnee aux pauvres, visites dans les pri­
sons et les hapi taux, reconciliation des ennemis. 

Mais on se preoccupe avec un soin tout particulier de 
bien remplir ses taches et ses responsabilites familiales, 
professionnelles et sociales. On essaie, de differentes m~ 
nieres,d'agir sur un changement des loisenfaveur des. plus 
necessi teux. 11 est di t des membres du groupe de la ville de 
Sienne qu' "i.t~ c.on.dui.~ en.t toute ta vi.tte ve4~ te. Ch4i.~t" 
(Totam civitatem and Christum traducunt) formule q~~..'!en t~ 
nant compte des changements necessaires,comporte deJa que.! 
que chose de ce que dira Gaudium et Spes de Vatican II. On 
disait des groupes de Naples que "teu4~ mai.~on.~ ~embte.n.t 
et4e c.ette~ de trEgti.~e. p4i.m-iti.ve". 

L'une des particularites de ces ~roupes est que, sou­
vent,ils se reunissent par specialites: similitude d'age, 
de profession,de condition sociale.C'est ainsi qu'il y eut 
des Congregations ou Compagnies d'artisaris, de notaires, 
de magistrats, de nobles. de pretres, etc. (cf; Villaret, 
op .dt. pp. 44 - 4 9) • 
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Sans etre un Tiers-Ordre, ni rien de ce genre, ces 
groupes travaillent en etroit contact avec la Compagnie: 
ils collaborent, ils entreprennent diverses oeuvres ensem­
ble, ils s'aident, se soutiennent et se remplacent. lIs 
sont animes par l'esprit meme de saint Ignace et de s 
Compagnons. Dans les lettres qu'il envoyait a Rome, un j 
suite ecrivait:"Q.u.L te.6 vo~t devJta. JtecoYlYla.ZtJte qu'~t.6 J..ont 
~mpJtegYleJ.. de qu.elque choJ..e de YlotJte OJtdJte" (Villaret, £E. 
cit. pp. SO-51). 

Ce bref rappel historique explique mieux que toute ar 
gumentation theorique les rapports entre les CVX et la Com 
pagnie. 

Le travail avec des lalcs bien formes, impregnes d~ 
la spiritualite des Exercices, est quelque chose qui appar 
tient a l'identite jesuite. De cela nous trouvons un temoI 
gnage non seulement dans les Constitutions lorsqu'elles 
traicent des criteres pour les missions (622-623), et dans 
les 31e (1965/66) et 32e (1974/75)Congregations Generales, 
mais avant tout dans la pratique de base d' Ignace et de ses 
Compagnons. LesCVX sont l'expression actuelle de ce tra­
vail. 

II devrai t etre normal pour des jesui tes d' accompagner 
des grounes de laics dans leur croissance dans Ie Christ _e! 
dans leur rayonnement apostolique. Ceci est hau!ement ben~ 
fique pour la Compagnie, car tela nous oblige a donner Ie 
meilleur de ce que nous avons re~u de notre formation spi­
rituelle, theologique et humaine. Toujours, celui qui re­
~oit Ie plus est celui qui donne. 

Ce n'est pas seulement queIque chose _des Exerc!ces, 
mais aussi des Constitutions et de "ta. ma.Yl~eJte de pJtocedeJt" 
de la Compagnie que nous avons en commun avec les CVX. Je 
ne me refere a aucun des points qui font de la Compagnie 
un Ordre religieux, mais a certains cri generaux tels 
que: la recherche du bien Ie plus universel, 1 'attention 
donnee de preference a ceux qui sont Ie plus dans Ie besoin, 
la primaute donnee - toutes circonstances etant egales - a 
la communication la plus directe et la plus explicite du 
Christ, une stricte selection des membres, une formation 
longue et solide, une ouverture a toute espece de mission, 
une £ideli te a 1 'Eglise hierarchique et un grand amour pour 
elle. La liste pourraitse continuer et se nuancer en meme 
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temps. Ce que je veux uniquement d~!:e,.en insistant sur ce 
'point c'est qu'il y a entre les Jesu1tes et les membres 
des cvx un tres grand nombre de choses communes qui facili 
tent une comprehension et un anostolat efficaces. 

LA VIERGE A PROVIDEAteE 

Nous avons dit en commen~ant que la presence de Notre 
Dame s'etait sentie d'une maniere tres active dans l'Assem 
blee. 

Et cela pas seulement par des signes exterieurs : les 
cantiques. les insignes CVX avec le,monogramme de Jesus et 
Marie, l'image de Notre Dame tout pres de l'autel .•. 

On experimentait qu'il existe chez les delegues une 
tres grande devotion a Marie. 

Au terme de l'Assemblee, diverses propositions furent 
faites en vue d'intensifier et d'etendre davant age l'amour 
et la devotion envers la Sainte Vierge. dans la ligne des 
Exercices et du Concile Vatican II. 

II est toujours possible de souligne! les accents et 
les caracteristigues personnelles propres a la piete maria 
Ie dans les differentes cultures. 

Neanmoins, nous osons suggerer que, dans la spiritua­
lite des CVX. la devotion a Notre Dame ait toujours ces no 
tes qui sont si propres i la Vierge, une totale disponibi­
lite i l'appel de Dieu. une totale disponibilite a rempli! 
avec Ie Christ, dansl'Eglise d'aujourd'hui, la mission a 
laquelle II nous envoie. 

"Une. vie. plu.6 pJto 6onde. ave.c. la TJte.6 Sainte. Vie.Jtge. nou.6 
enc.ouJtage.Jta ii uri me.ille.uJt .6e.Jtvic.e. dan.6 la mi.6.6ion qui 
e..ot la natJte. de. con.6tJtuiJte. ave..c Ie. ChJti.6t Ie. Royaume. 
du' pe.Jte.. En MaJtie.. pauvJte. e.t docile. ii I' E.6pJtit, ..6' in­
caJtne.nt haJtmonieu.6e.me.nt et e.66-icace.me.ntle.6 valeuJt.6 
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que nou~ vouton6 annonee~ au monde: ta 6~det~~e au Pe 
~e, te dolt de l>O~ au Ch~~l>~ e~ Ci ~a eauie, ta v~e de 
6am~tte, ta d~91t~~e du ~~ava,,[t. ta ~ob~~ete e~ ta ~~m 
pt~e~~e du ~~yte de v~e, t'amou~ de t'Egt~~e e~te don 
de ~o~ a eette-e~. 
Cee~ pe~me~~~a que, en de Itomb~eu~e~ ~eg~on~, te~ CVX 
pU~l>~en~ ~' e~end~e a de6 ~ee~euM ptu~ poputa~~e~j nOU6 
a66~~mon~ eee~ d'ulte man~e~e ~ou~e pa~~~eut~eke pou~ 
t'Ame~~que La~~lte. 

Ceta pe~me~~ka aUl>~~ que ee~~a~lte~ Communau:~e~, ~ pe­
e~atemelt~ eettel> qu~ v~enlten~ del> Cong~e9a..Uon6 Ma~~a 
teJ, ~e ~elt~en~ davan~age a.teu.~ ptaee dalt.6 ta Commu-=­
nau~e Mo nd~ate. A~n.6~ .6 e~o n~ aee~ue.6 Ito~~e un~~e e~ Ita 
~~e 6o~ee apo~~ot~que". 

Nous croyons que ce texte,. tire d'un expose fait par 
la re~ion d'Amerique Latine, reflete Ie sentiment de la rna· 
jorite de l'Assemblee. Pour les raisons rappelees ici, les 
CVX veulent appro£ondir, donner vie et plus grande place 
au role de Marie. On a conscience du fait qu'il faut enco­
re aller nettement de l'avant. Mais on avance dans la bon­
ne direction. 

Il se peut qu' un symbole exprime mieux que des paroles 
ce qui est en train de se passer~ Le jour du depart de Pro 
vidence, de nombreuses.delegations donne rent &UX autres un 
souvenir.Le plus frequent fut u~e image ou une medaille de 
la Vierge. Les CVX n' ont pas une image de Marie commune pour 
tous. Chaque groupe donna son. image: la Vierge de Guadalu­
ne, Nuestra Sefiora Aparecida, Notre Dame de la Strada, Ma­
ria Potsch de Vienne. Ceci manifeste quelque chose de 
tres typique de la spirituali te CVX et consti tue un presage 
favorable pour les developpements a venir de ia Communaute 
Mondiale: Ia capacite de celle-ci d'unfr l'essentiel, qui 
est commun a tous, avec Ie pluralisme des expressions qui 
nait de l'inculturation dans les differents peuples du mon 
de,. 

* * * 
* * 
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CONCLUSION 

Je ne veux pas m'etendre. Je ne desire que souligner 
quelques points: 

1) Le profil que nous avon~ essaye de tracer de la 
Communaute Mondiale CVX precise les traits fondamentaux d' 
une spiritualite et d'un style de vie dont Ie Seigneur, 
qui imprime en nous les bons desirs et les conduit a leur 
terme, veut qu'ils soient vivants Ie plus pleinement possi
ble. ­

2) I1 est probable que la 'Communaute Mondiale, en rai 
son d'une plus grande recherche de koinonia apostolique7
exige une plus grande unite pour assumer les missions que 
Dieu, par l~Eglise, veut lui confier. 

3) Tout en respectant les richesses regionales et lo­
cales, ceci demandera de tous une disponibilite plus grande 
pour accepter - a l'interieur d'une vocation lalque, avec 
ce qui constitue ses devoirs primordiaux - les invitations 
a diverses missions dans Ie service de l'Eglise. 

Je pense, par exemple,a la force immense que pourrait 
eveiller dans la Communaute Mondiale CVX Ie fait de prendre 
commemission speciale celIe de collaborer, en union avec 
les eveques et d'autres groupes de l'Eglise, a la mise en 
pratique de l' encyclique LaboremExercens. 

4) Ceci demanderait du Conseil Executif une fonction 
plus directive, bien que toujours en dialogue, non seule­
ment pour ce qui concerne la formation et la vie interne, 
mais specialement E£ur ce qui touche aux missions: montrer 
les champs d'action, susciter l'interet, etablir des rela­
tions et-coordonner les forces des CVX de differents pays 
entre eux et avec d'autres mouvements apostoliques laics. 
Cette union de groupes apostoliques laics pourrai t devenir 
un instrument formidable d'action pour arriver a concreti­
ser dans la pratique tant de choses qui risquent de rester 
sur Ie papier. 

5) Je pense que l'insistance sur la mission agira com 
me catalyseur pour fortifier l' espri t des CVX et atti reT 
de nouveaux menibres. 

6) En tout ceci les CVX sont en marche avec Ie Christ 
et avec Marie dans l'Eglise : "Vo,[c.,[ que Je. .6u,[.6 aVec. vou.6 
.tOUh le.6 jouJt..6" (Mt. 28,20). 
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DOCUMENT DU SAINT-SIEGE 






PONTIFICIUM CONSILIUM 
PRO LAICIS 

1948/82/AIC-SO 

Vatican, Ie 19 aout 1982 

Monsieui Ie Pr~sident, 

Je me fais un plaisir de m'adresser i vous et i tous 
les participants aux travaux du Conseil G~neral de la F~de 
ration mondiale des Communautes de Vie Chr~tienne - convo= 
qu~ i Warwick, Rhode Island (Etats-Unis d'Amerique) du 25 
aout au 7 septembre - pour vous souhaiter une r~union plei 
ne de reflexion et de priere qui fera naitre des projets
visant i une participation ordonnee, sans cesse mise ,au 
point, de votre association ilIa vie et i la mission de I! 
Eglise. J'expr,ime Ie souhait que "Providence'82" constitue 
une etape importante dans la tradition seculaire de la F~­
d~ration. ' 

Je ne doute pas que l,'ensemble de vos communautes, re 
pr~sentees au Conseil General, se sentent heritieres de 
cette precieuse tradition qui a tant contribu~ a la vie de 
l'Eglise catholique grace i la fecondite de ses activites 
communautaires et apostolique's, i la promotion d'un la'icat 
conscient de sa vocation et de ses res"Ronsabilites chretien 
nes,a la formation spirituelle caracterisee par une tendre 

,devotion a la tres sainte Vierge Marie et par Ie discerne­
ment ignatien. II serait trop long d'evoquer ici les multi 
pIes documents et d~clarations que les Pontifes ont publi~s-:­
des origines jusqu'a ces derniers temps, pour b~nir et en­
courager Ie developpement de ce qu'on appelait alors les 
"Congregations Mariales". 
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Cette tradition demande toutefois une mise au point 
qui corresponde ~ la conscience que l'Eglise a de son iden 
tit~ et de sa mission dans lemonde moderne~ un renouveau 
qui aille de pair avec Ie principal objectif de l'Eglise 
de notre temps: .Ia mise en oeuvre du Second Coricile du Va­
tican. La "pleine et entiere realisation du Concile" est 
la directive fondamentale donnee par Sa Saintete Jean-PaUl 
II dans la premiere grande allocution de son pontificat. 
Vingt ans apres l'inauguration de Vatican II,votre Conseil 
General a une occasion privilegiee de "recueillir toute la 
richesse contenue en puissance dans la Constitution Lumen 
Gentium - en relation avec Gaudiulll et Spes, les decrets 
AEostolicam actuosi tatem et Ad gentes ,et appliquee au plan 
synodal - pour en faire profiter votre association. II sem 
ble qu'il y ait la un indispensable point de repere pour 
renouveler Ie "sens de 1 'Eglise", Ie dynamisme communautai 
re et apostolique, la formation sp-irituelle, l'engagement 
au service de 1 'homme dans la Federation et dans toutes les 
communautes qui la composent. 

Nourrie de sa tradition mais en meme temps renouvelee 
de fa~on creatrice pour repondre aux defis que posent la 
vie et la mission de l'Eglise a la fin du second millenai­
re, la Federation mondiale des Communautes de Vie Chretien 
ne pourra ainsi affirmer et developper sa propre identite: 
la communion qui anime ses communautes, Ie service aposto­
lique qu'elle se sent appelee a rendre. 

Ces exigences demandent aussi de tous ceux qui parti­
,cipent a la vie communautaire un 'effort d'assimilation, un 
approfondissemerit, une application constante et fidele de 
ces "princi:Qes generaux" et des normes statutaires qui ont 
ete ap,prouves par Ie Conseil General de la Federation et 
confirmes ensuite par Ie Saint-Siege, comme application et 
eXEression moderne et adaptee des anciennes regles des con 
gregationj mariales. 

La tradition continuee de votre mouvement, son renou­
veau a la lumiere du Second Concile du Vatican, la compene 
tration avec son originalite communautaire, l'affirmation 
de son identite specifique dans sa vie et sa mission, im-, 
pliqueront donc un temoignage d'union et de communion ali­
mentee par l'Eucharistie,la Parole de Dieu et les enseigne 
ments de l'Eglise. De cette fa~on, les energies spirituel~ 
les et missionnaires se multiplieront en vue de la realfsa 
tion du programme presente dans Ie theme du Conseil Gene~ 
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ral: "accomplir la justice. aimer avec tendresse, marcher 
humblement avec notre Dieu" (Michee 6,8). 

En VOliS adressant ces paroles destinees aux partici­
pants et a tous les membres des Communautes de Vie Ch/etien 
ne Ie Saint-Siege desire vous encourager dans votre travail: 
stimuler votre enthousiasme apostolique, vous inviter a un 
discernement spirituel en profonde communion avec l'Eglise 
et docile aux dons du Seigneur, et vous accompagner dans 
votre priere i Dieu, en comptant sur l'inter~ession de 
Sainte Marie, qui est notre Mere a tous. 

Opilio Card. Rossi 
President 

Peter Coughlan 
Sous-secretaire 

A Monsieur Tobie lakia 
President de la Federation Mondiale 
des Communautes de Vie Chretienne 
Borgo S. Spirito, 8 
00193 ROMA 
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Ie 8 octobre 1982 

Son Eminence Ie Cardinal Opilio Rossi 
Conseil Pontifical pour les laics 
Place S. Calisto 
Rome • 

Eminence, 

Au nom du Conseil Executif des Communautes de Vie Chre 
tienne, je desire vous remercier de votre lettre (1948/827 
AlC-50) au sujetde notre recente Assemblee Mondiale. 

Nous avons lu avec beaucoup d'interet vos remarques 
sur Ie Second Concile du Vatican. Nous avans invite Ie pi­
re Juan Ochagavfa, S.J. (ancien Provincial du Chili,actuel 
lement Maitre des novices) a assister a cette assemblee en 
vue de rediger un rapport sur nos activites en fonction de 
notre charisme ignatien et du Concile du Vatican,auquel il 
participa comme expert.Nou~ esperons .pouvoir publier ce raE 
port avant ~a fin de l'annee, et vous en enverrons un exem 
pI aire. 

Je vous fa!s parvenir ci-joint un premier compte-ren­
du de l'Assemblee. Comme vous pourrez Ie constater,tout s' 
est tres bien passe. Nous vous enverrons uncompte-rendu 
plus detaille des qu'il sera publie. 

Nous vous sommes reconnaissants, Eminence, de l'inte­
ret que vous nous manifestez et de I' appui que vous nous ac 
cordez. 

Je vous prie d'agreer nos respectueuses salutations. 

Votre tout devoue dans Ie Christ, 

Patrick O'Sullivan S.J. 

Patrick O'Sullivan S.J. 
Vice-Assistant Ecclesiastique de la FMCVX 
C.P.6139 
00195 Rome 
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